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EXTRAIT  DU 


PROGRAMME  OFFICIEL 


(10  août  1886) 


QUATRIÈME    ANNÉE 


COMPTABILITÉ 

(l]ne  heure  par  semaine.) 

Théof'ie  de  la  Comptabilité.  —  Méthodes  diles  en  partie  simple  et 
en  partie  double.  —  Tracé  et  formules  des  articles.  —  Passation  des 
articles  du  journal  au  graiiii4ivre.  —  Etude  graduée  des  opéraiions 
du  commerce  au  point  de  vue  de  leur  traduction  en  articles  du 
journal.  '  ■ 

Balance  de  vérification.  —  Son  principe  et  son  utilité. 

Inventaire.  —  Définition.  —  Inventaire  des  marchandises  et  valeurs. 
—  Débiteurs  douteux  ou  insolvables.  —  Compte  de  profits  et  pertes.  — 
Résultat.  —  Balance  d'inventaire  et  bilan.  —  Fermeture  et  réouver- 
ture des  comptes. 

Comptabilité  des  sociétés  par  m^tùnÈ.  —  Examen  du  bilan  d'une 
société  par  actions  et  explication  des  priaeipaux  chapitres. 

Échanges  intemationamo.  -*  Calcul  du  prix  de  revient  de  mar- 
chandises achetées  sur  les  marchés  étrangers  et  revendues  en 
France  ou  de  marchandises  exportées  de  France  à  l'étranger. 


Monnaies  et  changes*  —  Calcul  du  prix  de  revient  de  diverses 


é  t  r  a  n  £rer . 

cotes.  —  Calcul  de  parité  des  effets  de  commerce  "entre  différents 
pays. 


II 


En  maintenant  en  principe  la  comptabilité  dans  le  nouvel 
geignement  spécial,  le  Conseil  supérieur  de  Tlnstruction 
bliaue  a  certainement  traduit  l'opinion  moyenne. 


En 

enseit 

publique  a  certainement  traduit  l'opinion  moyenne, 

La  clientèle  de  cet  enseignement  continuera  vraisemblable- 
ment à  se  recruter  dans  le  monde  des  affaires,  qui  représente, 
comme  on  le  sait,  la  grande  majorité.  On  peut  penser  que  les 
jeunes  gens  qui  entreront  dans  les  comptoirs  au  sortir  du  lycée 
seront  médiocrement  préparés  au  commerce  ;  mais  les  privi- 
légiés auront,  pour  compléter  leur  instruction,  les  Ecoles  de 
commerce  existantes,  et  les  établissements  d'enseignement 
technique  dont  la  création  est  annoncée.  ^     r^    i 

En  attendant,  tous  les  centres  importants  possèdent  des  Ecoles 
d'un  type  analogue  ;  telles  pour  Paris,  l'Ecole  commerciale  et  les 
Ecoles  municipales  supérieures,  où  l'enseignement  de  la  compta- 
bilité est  bien  organisé,  et  qui  fournissent  au  négoce  un  nombre 
considérable  d'employés  très  appréciés.  \ 

L'élément  essentiel  du  nouveau  programme  de  comptabilité, 
c'est  la  Tenue  des  livres  élémentaire,  placée  en  quatrième  année. 
Conviendrait-il  de  l'aborder  dès  le  début?  Tout  au  plus  cette 
méthode  serait-elle  applicable  à  des  sujets  un 'peu  âgés  et  dont 
Tesprit  est  déjà  familiarisé  avec  le  commerce  ;  hors  de  là,  ce 
serait  créer  l'enseignement  le  moins  méthodique  qui  se  puisse 
imaginer,  en  raison  des  parenthèses,  des  explications  sans  nombre 
qui  surgiraient  à  tout  propos  parallèlement  à  la  Tenue  des  livres 
proprement  dite  ;  en  outre,  on  ne  saurait  concevoir  un  ouvrage 
rédigé  sur  un  tel  plan.  ^ 

Sans  aucun  doute,  c'est  la  partie  la  plus  intéressante  de  rem- 
semble,  et  je  ne  verrais  pas  d'inconvénient  à  commencer  les 
écritures   complètes  de  quelques  opérations  avant  l'étude  des 

effets  de  commerce. 

L'enseignement  de  la  comptabilité  vaut  selon  la  méthode  que 
l'on  emploie;  je  suis  convaincu  que  le  meilleur  mo^^en  de  le 
rendre  intéressant,  c'est  de  le  rapprocher  de  la  réalité,  tout  en 
lui  conservant,  dans  les  démonstrations  nécessaires,  son  caractère 

mathématique. 

Dès  la  première  année  d'étude,  il  faut  mettre  entre  les  mains 
des  élèves  des  documents  commerciaux  réels;  arrivé  à  la  Tenue 
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des  livres,  on  représentera  intégralement  la  monographie  d'une 
entreprise  quelconque,  avec  les  Livres  auxiliaires,  la  Comptabilité 
générale,  les  Documents  et  la  Correspondance. 

On  en  trouvera  ici  un  spécimen  complet  auquel  la  reproduction 
par  1^  photogravure  donne  un  aspect  réel,  pratique,  et  qui  per- 
mettra de  suivre  une  opération  dans  toutes  ses  phases. 

Les  écritures  sont  reparties  sur  deux  mois  et  comprennent 
deux  inventaires  ;  les  articles  sont  peu  nombreux,  mais  des  plus 
variés,  et  plusieurs  séries  d'Exercices  pourront  servir  de  complé- 
ment. 

Pour  la  facilité  du  travail,  j'ai  conservé  le  Brouillard  unique  et 
les  articles  de  journal  isoles  pour  les  opérations  de  même  nature 
à  chaque  date  ;  on  sait  que  les  grandes  entreprises  ne  peuvent 
illivre  cette  méthode  ;  leurs  Livres  auxiliaires  sont  des  feuilles 
volantes,  rédigées  dans  les  divers  bureaux,  et  au  lieu  d'une  ba- 
lance mensuelle  de  vérification  établie  d'après  le  Grand-Livre, 
c'est  une  situation  journalière  qu'il  leur  faut. 

Toutefois,  un  enseignement  élémentaire  doit  s'écarter  de  ces 
partieularitâs ;  celui  qui  a  compris  les  premiers  éléments  d'une 
théorie  comptable  bien  exposée  se  pliera  sans  difficulté  aux 
exigences  particulière  de  telle  ou  telle  comptabilité  spéciale. 

J'ai  dû  m'attacher  à  certains  points,  au  sujet  desquels  une 
explication  théorique  rigoureusement  exacte  est  assez  difficile  à 
énoncer,  et  j'ai  cru  nécessaire  de  traiter  d'une  manière  détaillée 
la  question  capitale  de  l'Inventaire;  les  règles  de  la  journalisa- 
lion  ont  été  amplement  développées;  elles  se  complètent  par  un 
tableau  graphique  donnant  à  première  vue  la  formule  d'un  nom- 
bre considérable  d'articles  de  journal,  ainsi  que  le  mécanisme  des 
principaux  comptes. 

Enfin,  les  Notions  financières  des  trois  derniers  chapitres  ou- 
vriront l'esprit  aux  grandes  opérations  ;  cette  partie  renferme  des 
renseignements  pratiques  des  plus  utiles. 


1^:% 


COURS 


DE 


COMPTABILITE 


DEUXIÈME  PARTIE 


TENUE    DES    LIVRES 

(quatrième  année)* 
I.  —  TEXTE 


CHAPITRE  PREMIER 

THÉORIE  DE  LA  COMPTABILITÉ 


««M/«/W^«/«MM/«^«W 


§  1.  —  DÉFINITIONS 


t.  But  de  la  Tenue  des  Ovre».  —  1**  Le  commerçant/ 
pour  se  conformer  à  la  loi,  et  d'accord  avec  son  intérêt  le  m'ieux 
entendu,  qui  Toblige  à  voir  clair  dans  ses  affaires,  doit  enregistrer 
sur  certains  Livres^  en  suivant  telle  ou  telle  méthode  de  Tenue  des 
Livres^  la  trace  de  toutes  ses  opérations. —  2*^  Dans  les  livres 
correctement  tenus,  on  doit  trouver  les  renseignements  suivants: 

(a)  Que  doivent  Pierre,  Paul,  etc.^  et  que  doit-on  à  Louis,  à 
Jean,  etc.  ? 

(■»)  Quel  est  le  total  des  entrées  et  des  sorties  d'espèces,  de  mar- 
chandises, d'effets,  de  matériel,  etc.,  et,  par  suite,  quelles  quantités 
doivent  se  trouver  dans  la  Maison,  à  un  moment  quelconque? 

(c)  Combien  a-t-on  dépensé  pour  telle  catégorie  de  frais  ? 

(d)  Quel  est  le  total  des  intérêts,  agios,  rabais,  commissions,  etc.^ 
gagnés  ou  perdus  ? 

(e)  Quel  est  U  résultat  final,  bénéfice  ou  perte,  de  l'exercice  ? 

^.  Béflnltlon.  —  La  Tenue  des  Livres  est  la  méthode 
employée  pour  enregistrer  les  opérations,  dans  le  but  de  rensei- 
gner sur  tous  les  points  intéressant  la  marche  de  Tentreprise,  e"^ 
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d'exprimer  mathématiquement  les  modifications  que  les  résultats 
apportent  constamment  dans  la  valeur  réelle  du  capital. 

S.  Tcttue  étem  E.ii'reii  et  Coinptaiiilité.  -  Ces  deux 
mots  sont  synonj  mes,comme  indiquant  Tun  et  l'autre  la  méthode 
suivie  dans  Tenregistrement  dei  opérations  sur  les  Livres,  c'est 
à-dire,  en  résumé,  la  tenue  des  comptes  —  toutes  les  écritures 
des  Livres  aboutissant  à  rétablissement  des  comptes, 

4.  Orf^anlsatioii  de  la  Comptalillité.  —  Coiiipta- 
lillité  s^nérale  et  Comptaliillté  auxiliaire.— i^  Les 
opérations  sont  réunies  en  quelques  livres  qui,  à  eux  seuls,  con- 
tiennent les  renseignements  principaux,  généraux,  suffisants  pour 
établir  les  comptes  et  leurs  résultats  :  ce  sont  le  Brouillard  ou 
M ain-G0iiraiite,  le  Journal,  le  Grand-Livre,  et  le  Livre  des 
Inventaires,  livres  généraux  ou  principaux  dont  rensembic 
forme  la  Comptabilité  générale*-  2«  Pour  recueillir  tous  les 
détails  nécessaires,  mais  que  la  concision  de  la  comptabilité  gé- 
nérale ne  comporte  pas,  un  certain  nombre  d'employés  tiennent 
divers  registres  qui  sont  spéciaux  les  uns  aux  espèces,  d'autres 
aux  marchandises,  aux  effets,  etc.,  livres  spéciaux  ou  auxiliaires 
décrits  dans  le  1"  volume  :  c'est  là  la  Comptabilité  auxiliaire, 
—  3«  Dans  les  entreprises  importantes,  ce  travail  d'écritures  est 
réparti  entre  plusieurs  bureaux  :  Commandes^  Correspondance, 
Caisse,  Magasin^  Portefeuille,  Comptabilité,  etc. 

S  2.  —  RÉSUiÉ  DES  PRESCRIPTiONS  DE  LA  LOI 

ft.  lil#iN5s  et  doeniiieiitii  cllillipatoireii.  —  Le  Com- 
merçant doit  :  1«  tenir  un  Livre-journal  sur  lequel  il  inscrit 
jour*  par  jour  toutes  ses  opérations  (commerciales  et  autres)  ;  — 
T  faire  au  moins  un  inventaire  par  an  et  le  copier  sur  un  Liore 
d'inventaires  ;  —  3"  copier  les  lettres  (et  télégrammes)  qu'il 
envoie,  et  conserver  ceux  qu*il  reçoit  ;  —  4**  les  registres,  et  en 
général  tous  les  dûcûments  doivent  être  conservés  pendant  10  ans 
ftii.  nAC)iiis. 

Ii«  PliriiiAllté%  lPri5««ri]ptl0iis  dlicrscs  (1).  —  i'^  Le 
Jnurnal  et  le  Livré  des  inventaires,  avant  tout  usage,  doivent  être 
cbtés  (numérotés  par  feuillet)  et  parafés  fsignés)  par  un  juge,  un 
maire,  etc.,  dans  la  forme  ordinaire  et  sans  frais  (2).  —  2°  Tous 
les  litres  doivent  être  tenus  par  ordre  de  dates,  sans  blattes, 
lacunes,  transports  en  marge,  ratures,  surcharges. 

f*  Saii€tloii!i.  —  l''  Les  Livres  régulièrement  imm  peuvent 
être  coiîsiillés  par  les  juges,  dans  les  contestations  ;  ils  font  foi 
entre  cotunlercants,  pour  faits  de  commerce,  et  contre  le  commer- 
çant en  faveur  de  toute  j^ersonne.  —  2*'  Pùufta  être  déclaré  ban- 

(î)  Uioventaîre  doit  être  signé  par  le  Commerijant,  et  certiné  siucèré.  — 
lies  erreurs  sont  rectifiées  par  de  nouvelles  éci*itures.  ^ 

(t)  Cette  formalité  est  peu  suivie  ;  encore  moins  celle  qui  obligerait  les 
Cotnmerçants  A  faire  viser  annuellement  les  livres  légaux. 


S* 


% 
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queroutier  simpU  {peim  :  un  mois  à  2  ans  de  prison),  le  failli  qui 
n'a  pas  tenu  de  livres,  ou  les  a  tenus  inexactement,  et  celui  qui 
n'a  pas  déposé  son  bilan  en  temps  légal.  -  3-  Sera  déclare  bin- 
queroutier  fr  uduleux  (peine  :  travaux  forcés  à  temps,  5  a  20  ans), 
celui  qui  aura  soustrait  ses  livres,  ou  qui  y  aura  porté  des  écritures 

frauduleuses.         *  ^,  .      - . 

8.  Production  des  livres  en  Justiee.  —  »  es  Livres 
sont  produits  (présentés)  en  justice  :  1°  par  la  rapréf  entation, 
qui  peut  être  offerte  par  le  commerçant,  requise  par  son  adver- 
saire, ou  ordonnée  d'office  par  le  juge  ;  le  Livre  est  ouvert  et  con- 
sulté au  point  seulement  qui  concerne  le  différend  ;  2*»  par  la 
communication  ou  remise  des  Livres,  avec  faculté  de  les  feuil- 
leter en  entier,  soit  au  greffe,  soit  chez  un^  tiers  (arbitre, 
expert,  notaire,  etc.)  ;  elle  ne  peut  être  ordonnée  qu'en  cas  de 
succession,  donation,  partage  de  Société,  faillite,  ou  dans  un  but 

fiscal 

g  3    _  DESCRIPTION  DES  LIVRES  PRINCIPAUX 

9  Brouillard.  —  1**  Le  Brouillard  reçoit  sous  forme  de  notes 
le  résumé  des  affaires,  dans  Tordre  chronologique,  et  sert  à  rédiger 
le  Journal.  --  2*»  Chaque  opération  donne  lieu  à  une  écriture  ou 
Article  de  la  forme  suivante  :  (a)  vendu  (par  ex.)  :  participe  passe 
indiquant  la  nature  de  l'opération  ;  (1»)  à  un  tel  :  nom  du  contrac- 
tant ;  (c)  telles  choses  :  objet  de  l'opération,  conditions  de  règle- 
ment, etc.  —  Cette  formule  n'est  pas  toujours  observée.  -  3«  Les 
articles  sont  séparés  par  un  trait  interrompu,  au  milieu  duquel 
on  inscrit  la  date  ~  Le  total  de  l'opération  ligure  à  une  colonne 
de  chiffres.—  Au  lieu  de  répéter  la  date,  pour  les  articles  à  la 
même  date  inscrits  au  même  folio,  on  met  idem  ou  d^  fditnj.— 
Vis-à-vis  chaque  article,  il  est  bon  de  placer  un  numéro  spécial 
à  chacun,  et  le  numéro  de  l'article  de  journal  correspondant  (i). 
—  i^  Le  Brouillard  est  folioté  page  par  page  ;  chaque  page  forae 
donc  un  folio  distinct  recevant  son  numéro  d'ordre.—  ^MJans 
les  grandes  entreprises,  le  Brouillard  est  entièrement  remplacé 
par  les  i  ivres  auxiliaires.  .  ; 

tO.  Jlournal.  — 1^  Le  Journal,  livre  légal,  reçoit,  comme  le 
Brouillard,  les  écritures  des  opérations,  dans  Tordre  chronolo- 
gique, sous  forme  d'article^.  -  2«  L'article  dejournal,  résumé  d'une 
ou  de  plusieurs  affaires,  fait  ressortir  les  noms  des  comptes  qui 
ont  participé  aux  opérations,  en  exprimant  s'ils  doivent  être  dé- 
bités ou  crédités,  et  pour  quelles  sommes,  d'après  l'une  des  deux 
formules  :  lo  Doit,  tel  compte;  Avoir,  tel  compte  {tenue 
des  livres  en  parties  simples)  ;  2o  tel  »  ompte  doit  à  tel  autre 
compte  (tenue  des  livres  en  parties  doubles).^  3<»  Les  articles  sont 
datés,  numérotés  et  séparés  comme  au  Brouillard;  leurs  totaux 
sont  additionnés  dans  une  colonne  spéciale.  —  ¥  le  Journal  est 

(l)  Toutefois,  le  nombre  d'articles  n'est  pas  forcément  le  môme  au  Brouil- 
lara  et  au  Journal. 
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folioté  comme  le  Brouillard;  il  sert  â  établir  le  Grand-Livre; 

tf  i  6rtiiid-IifYre.  —  l**  Le  Grand-Livre  est  le  registre 

contenant  tous  les  comptes;  chacun  y  occupant  un  folio  com- 

[>osé  ordinairement  de  deux  pages  crorrespondant  au  Doit  et  à 
'Avoir.  —  2°  C'est  un  livre  facultatifs  au  point  de  vue  de  la  loi, 
mais  indispensable.  —  3*»  L'article  de  journal  exprimant  quels 
sont  les  comptes  à  débiter  et  à  créditer,  on  cherche  au  Grand- 
Livre  les  folios  de  ces  comptes,  et  Ton  inscrit  le  montant  de 
Topération,  soit  au  doit,  soit  à  l'avoir,  selon  le  cas,  avec  quel- 
ques courts  détails.  — 4**  Les  articles  de  journal  étant  transportés 
freportésj  au  Grand-Livre  au  fur  et  à  mesure,  à  un  moment  quel- 
conque des  affaires,  chaque  compte  a  reçu  l'inscription  de  toutes 
les  opérations  qui  le  concernent,  et  il  exprime  alors  sa  situation 
actuelle. 

IB.  itpéeliiien  d^uite  opératiôii  écrite  sur  les 
trois  Ijlwres  prlneipauiL.  —  Le  28  janvier  i8Sl,je  vends 
à  Robert  des  marchandises  :  facture  n""  86*  valeur  fin  prochain. 
fr.  4,219.40. 


BROUILLARD 


FOLIO  8 


12 


28  janvier  1887 


Vendu  à  Robert  :  fact.  n*  80  fin  pr'".  . . 


1.219 


40 


JOURNAL 


FOLIO  12 


MMH 


FOLIOS 

du  ÔE.-llV. 


D. 

m 


A. 


28  janvier  1887 


a 


Robert 

Ma  fact.  n'  86,  fin  pi*». 


Marchandises 


DOIT 


GRANDLIVRB 
Compté  dé  Robert  (folio  64.) 


AVOIR 


mÈi 


«Fanv. 


28 


à  Maroh'" 
facLSôfinp'" 


12 


1.219 


40 
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Compte  de  Màrohandises  (folio  12.) 


AVOIR 


Janv 


p'Robert,etCi 


12 
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13.  Résumé  de  la  elàsslfleatloii  des  lilTres  (1). 

±o  Livres  légaux  :  Journal,  Livre  des  Inventaires,  Copie  de 
lettres. 

2o  Livres  principaux  :  Brouillard,  Journal,  Grand-Livre  et 
Livre  des  Inventaires. 

3o  Livres  auxiliaires  :  Livre  de  Caisse  —  Facturier  d'entrée 

—  Facturier  de  sortie  —  Livre  de  Magasin  —  Livres  d'enregis- 
trement, d'entrées,  de  sorties,  des  effets  à  recevoir  —  Livre  des 
effets  à  payer,  etc. 

t4,  ObserTatioiis.  —  1«  Les  Livres  auxiliaires  spéciaux 
aux  Correspondants  sont  :  le  livre  des  Comptes  courants  —  le 
Livre  dePosilions  —  le  Livre  des  Voyageurs  (placiers,  courtiers). 

—  2^  On  emploie  encore  le  livre  de  Renseignements,  le  Livre  des 
Signatures,  puis  le  Livre  des  Annotations,  pour  diverses  opéra- 
tions qui  ne  rentrent  dans  aucune  des  catégories  précédentes. 

« 

§  4.  -  MÉTHODE  DITE  EN  PARTIES  SIMPLES 

15.  Point  de  départ  de  la  Comptabilité.  —  1«  A 

l'origine  de  l'entreprise,  ou  bien  au  commencement  de  tout  exer- 
cice, la  maison  de  commerce  a  une  certaine  valeur  nette  :  c'est 
la  somme  définitive  qu'on  en  retirerait  en  en  faisant  la  liquida- 
tion, par  exemple;  c'est  la  valeur  réelle,  du  capital  à  ce  moment 
précis.  —  2«  Cette  somme  doit  figurer  dans  la  Comptabilité  :  soit 
50,000  fr.,  par  exemple, 

te.  Résultat  de  rexercice.  — Bénéfice.— Perte  — 
i<>  Au  bout  d'une  année,, pour  connaître  le  résultat  de  l'exercice 
écoulé,  on  fait  la  même  estimation  de  la  valeur  nette  de  la  mai- 
son ;  soit  :  (a)  60,000  fr.  — et  (to)  30,000  fr.  —  2«  Dans  le  premier 
cas,  il  y  a  une  augmentation,  ou  plus  value  du  capital,  de  10,000  fr.; 
c'est  le  bénéfice,  —  3«  Avec  la  deuxième  hypothèse,  le  capital 
s'est  diminué  de  20,000  fr.  ;  cette  moins-value  est  la  perte. 

1*7.  Éi'aluation  de  la  valeur  nette  du  Capital.  — 
Bilan.  —  Actif.  —  Passif.  —  nécessité  des  coniptes 
de  personnes.  —  1«  L'actif  du  bilan  comprend,  d'abord, 
tout  ce  qu'on  possède  matériellement  :  espèces  en  caisse,  mar- 
chandises en  magasin,  effets  en  portefeuille,  mobilier,  maté- 
riel, etc.  —  2**  Mais  si  l'on  ne  vend  pas  exclusivement  au  comp- 
tant, l'actif  s'augmentera  encore  de  ce  qui  nous  est  dû  par  un 
certain  nombre  d'acheteurs.  —  3^  Le  passif  se  composera  de 
tout  ce  qu'on  doit,  par  exemple,  à  divers  vendeurs,  qu'on  ne  paye 
pas  au  comptant.  —  4«  Or,  pour  connaître  exactement  ces  deux 
derniers  éléments,  qui  peuvent  être  très  nombreux,  la  mémoire 
est  impuissante  :  il  faut  donc,  dans  la  Comptabilité,  ouvrir  un 
compte  à  toutes  ces  personnes. 

(!)  Il  est  très  important  de  ne  pas  faire  de  confusion,  à  cet  égard,  comme 
il  arrive  trop  souvent  aux  commençants. 
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Voîcî,  par  exemple,  les  chiffres  du  bilan  : 

ACTIF 

Mobilier 2.000 

Espèces  en  caisse 8.000 

Marchandises  en  magasin    40.000 

Solde  débiteur  du  compte  de  Pierre 20.000 

Actif  brut '  70.000  ' 

PASSIF 

Solde  créditeur  du  compte  de  Paul  . . .  8.000 
»  »  »  Jean....  2,000     iO.OOO 

Actif  net 60.000"" 

En  en  retranchant  le  montant  du  capital. .    50.000 

Le  reste    est    la    plus-value    exprimant   le 
Bénéfice  net iO.OOO 

t^.Tenue  desIilTresi  en  Parties  simples. —£crltu- 
res  avec  les  seuls  comptes  de  persouues.  —  d"  A  la 

rigueur,  une  Comptabilité  peut  être  suffisamment  exacte,  réduite 
aux  seuls  comptes  de  personnes  :  acheteurs,  vendeurs,  ban- 
quiers, etc.,  etc.  —  2**  La  tenue  de  ces  comptes  donne  constam- 
ment les  renseignements  suivants  :  que  doit  tel?  que  dois-je  à  tel 
autre? --  3**  Le  résultat  de  l'exercice  s'obtiendra  ainsi  :  (a)  Les  objets 
matériels  de  Tactif,  espèces,  marchandises,  etc.,  sont  faciles  à  esti- 
mer, ils  sont  là  en  nature. —  (b)  La  partie  de  l'actif  représentée 
par  les  sommes  à  recouvrer  sur  divers  acheteurs  sera  exprimée 
par  les  soldes  débiteurs  de  leurs  comptes.  —  (c)  Le  passif  sera  le 
total  des  soldes  créditeurs  de  divers  comptes  de  vendeurs. 

19.  Défluitioii  et  mécanisme  de  la  Partie  sim- 
ple.—  Jlournal.  1**  Dans  toute  opération  intéressant  un  cor- 
respondant, il  suftit  de  savoir  s'il  a  reçu  ou  fourni  quelque  chose, 
pour  conclure  que  son  compte,  au  Grand-Livre,  doit  être  débité  ou 
crédité.  —  2*»  C'est  ce  qu'exprimera  Varticle  de  journal^  par  les 
mots  Doit  —  (ou  Avoir)  précédant  son  nom. 

l**"  EXEMPLE  :  Je  vends  a*! s  marchandises  à  Pierre  :  400  fr.  Pierre 
a  reçu,  ildoit:  j'écris  Doit,  Pierre:  ma  facture,  etc..  400  fr. 

2**EXEMPLE  :  Pierre  me  paye,  —  Pierre  me  fournit  quelque  chose, 
contrairement  au  premier  exemple  :  ce  sera  à  déduire  de  son  doit, 
c'est-à-dire  à  mettre  à  son  avoir:  Avoir,  Pierre  :  son  versement, 
400  fr.  —  3**  Le  montant  de  l'opération  figure  à  un  seul  comnte;  il 
est  inscrit  uniquement,  simplement:  de  là  le  nom  de  la  méthode. 

20.  Contrôle  des  comptes.  —  Ineonvénlents  de  la 
Partie  simple.  —  l<»Les  comptes  des  personnes  sont  contrôlés 

f>ar  les  intéressés  eux-mêmes,  qui  tiennent  mon  compte,  dans 
eur  comptabilité,  avec  les  mêmes  éléments,  interprétés  inverse- 
ment :  le  doit  de  Paul,  chez  moi,  forme  l'avoir  cfe  mon  compte 
chez  lui.  Ce  contrôle  des  écritures  n'est  pas  suffisant:  il  faudrait 
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le  trouver  dans  sa  propre  comptabilité.  —  2*'  Les  autres  éléments 
du  bilan,  espèces  en  caisse,  marchandises  en  magasin,  etc.,  ne 
sont  en  rien  contrôlés  :  je  dois  considérer  comme  exactes  les 
quantités  constatées  à  l'inventaire.  —  3^*  En  outre,  il  est  même 
impossible  d'employer  strirtemc7ît  la  partie  simple  sans  manquer 
à  la  loi,  qui  exige  l'inscription  de  toutes  les  opérations  ;  les  dé- 
penses^  par  exemple,  ne  concernent  aucun  compte  de  correspon- 
dant ;  il  faut  alors  créer  un  nouveau  compte,  Caisse,  qui  fournit, 
dans  cet  exemple  d'un  payement,  et  doit  être  crédité  par  Tarticle  : 
i4roir.  Caisse;  — 4®  Mais  l'introduction  de  ce  compte  de  Caisse, 
débité  des  encaissements  et  crédité  des  payements,  modifie  la  mé- 
thode :  ce  n'est  plus  la  Partie  simple.  Dans  le  deuxième  exem- 
ple du  n**  d9,  après  avoir  écrit:  Avoir ^  Pierre^  il  faudra  ensuite 
débiter  Caisse  :  Doit,  Caisse,  Ces  deux  articles,  dans  la  forme  de  la 
Partie  simple,  reproduisent  l'article  unique  de  la  même  opération 
écrite  en  Parties  doubles  :  Caisse  doit  à  Pierre. 


§  5.  —  MÉTHODE  DITE  EN  PARTIES  DOUBLES 

2 M.»  Résultat  des  opérations  obtenu  par  les 
Acbats,  Tentes,  népenses,  j^toeks.  —  \°  Supposons 
que  la  Comptabilité  ait  recueilli  les  trois  éléments  ci-dessus. 

Si  du  total  des  ventes 250.000 

je  retranche  les  achats.   245.000 

la  différence  exprimerait  le  bénéfice  brut 5.000 

si  tout  était  vendu  ;  mais  il  me  reste  encore  en  maga- 

5m  pour 20.000 

de  marchandises,  à  ajouter:  total  du  bénéfice  brut.,..        25.000 
J'en  retranche  le  total  des  dépenses 15.000 

Le  reste  exprime  encore  le  même  bénéfice  net iO.OOO 

2®  En  pratique,  la  valeur  du  stock  s'ajoute  aux  ventes  : 
850,000 -f  20,000  =  270,000,  et  du  total  on  retranche  les  achats, 
pour  connaître  le  bénéfice  brut:  270,000      2i5,000  =  25,000. 

:99«  MouTeaux  comptes.  —  Principe  de  la  partie 
double.  —  1<»  Le  tableau  des  achats  et  des  ventes  n'est  autre 
chose  qu'un  compte,  celui  du  magasin.,  analogue  aux  comptes  des 
personnes,  débité  de  ce  qu'il  reçoit,  c'est-à-dire  des  entrées  (mes 
achats),  et  crédité  des  ventes.* —  2^  La  Caisse,  les  Effets  a  rece- 
voir^ etc.,  donnent  lieu  à  autant  de  comptes  analogues.  —  3®  L'o- 
pération concernant  un  correspondant  intéresse  en  même  temps 
un  de  ces  comptes  ;  ce  que  l'un  reçoit,  l'autre  le  fournit.  — 
Exemple  :  Jt'  vends  des  marchandises  à  Pierre  :  400  fr. 

Pierre  reçoit,  et  doit  être  débité  ;  le  Magasin  fournit,  et  doit 
être  crédité.*  Au  lieu  des  deux  articles  dans  la  forme  de  Partie 
simple  :  —  Doit  Pierre  et  Avoir  Magasin,  on  dirait  en  un  seul 
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article  :  Pierre  doit  à  Magasin  (on  dit  plutôt  à  Marchandues). 

—  4**  On  applique  ainsi  le  Principe  de  la  Tenue  des  Livres 
en  Parties  doubles  :  Tout  compte  qui  reçoit  doit  à  celui 
qui  fournit. 

N.  B.  —  En  pratique,  on  supprime  le  mot  doit  :  Ex.  Pierre  h 
Marchandises  :  ma  vente,  400  fr.  -  4"  Le  montant  d'une  opération 
est  donc  inscrit  à  deux  comptes,  au  doit  de  Pierre,  à  l'avoir  de 
Magasin,  c'est-à-dire  doublement  :  de  là,  le  nom  de  la  mé- 
thode. 

2B,  Appileatloii  du  principe.  —  Etant  donné  le  résumé 
d'une  opération,  on  se  pose  trois  questions  :  ±^  De  quelle  nature  de 
valeurs  s'agit-il?  Espèces,  marchandises,  effets,  escomptes,  etc.? 
2**  Quel  compte  reçoit  cette  valeur?  3°  Quel  compte  la  fournit'l  — 
Puis  on  exprime  que  le  premier  compte  doit  au  second,  par  l'ar- 
ticle de  journal  : 

Tel  compte  (le  premier)  doit  à  Tel  compte  (le  second). 

^ê:.  lléeaiiisiiie  de  la  Partie  douille.  ^  Contrôle. 

—  En  appliquant  à  toutes  les  opérations  le  principe  précédent,  on 
Toit  que  :  1^  Toute  somme  figurant  au  doit  d'un  compte  est  ins- 
crite a  l'avoir  d'un  autre,  de  sorte  que,  de  temps  en  temps,  on 
peut  s'assurer,  dans  une  certaine  mesure,  de  l'exactitude  des 
comptes,  au  Grand-Livre,  car  l'ensemhle  des  totaux  du  doit  de 
tous  les  comptes  doit  être  égal  aux  totaux  de  l'avoir.  —  2**  L'en- 
registrement des  quantités  entrées  et  sorties,  aux  comptes  de 
Caisse,  Magasin,  Effets,  etc.,  permet  de  savoir,  par  les  Livres,  ce 
qui  doit  exister  matériellement  en  espèces,  marchandises,  etc.;  de 
là,  un  contrôle  sur  la  gestion  des  employés;  les  comptes  de 
Caisse,  Afarc/ia/?di5^5,  etc.,  personnifient  la  gestion  du  caissier,  du 
magasinier,  etc.  —  3^  Voir  un  spécimou  du  passage  (1)  des  écri- 
tures dans  les  principaux  Livres  (n**  12). 


S  6.  —  CLASSIFICATION  ET  SUBDIVISION  DES  COMPTES 

95.  lie  compte  Capital.  —  i°  Je  suppose  que  Dupont  m'a 
chargé  d'exécuter  pour  son  compte  la  suite  d'opérations  étudiées 
n»s  21.  — Il  me  fournit  d'abord  aO,OOOfr.,et  une  fois  tout  terminé 
j'ai  réalisé  un  bénéfice  de  10,000  fr.,  qui  lui  appartient  :  je  lui 
dois   donc  à  ce  moment  60,000  fr.   —  2^  Il  me  faut  ouvrir  à 


affaires,  cette  somme  s'augmentera,  à  l'avoir,  des  bénéfices  que 
je  réaliserai;  mais,  par  contre,  mes  déj^enses  devront  s'en  dé- 
duire, c'est-à-dire  figurer  du  côté  oppose,  au  Doit, 

(1)  Passage  signifie  inscription  (on  dit  parfois  passement  et  passation);  de 
là,  cmitre-pas sèment  et  contre-passation. 
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Compte  de  Dupont 


AVOIR 


Mes  dépenses. ., 
Solde  créditeur 


15.000 
60.000 

75.000 


'HSBS-^B 


9aSBe=9S5S 


Son  versement.  .•...••..    50.000 
Mon  bén.  brut  s' les  vent,    25.000 


75.000 


se: 


Solde  créditeur .........    60.000 


4^  Dans  toute  comptabilité,  le  chef  de  maison,  qui  est  en  réa- 
lité le  bailleur  de  fonds  de  l'entreprise,  a  un  compte  intitulé 
Capital,  en  tout  semblable  au  compte  précédent. 

2S.  Classtfieatlon  dc^  epniptcis.  —  U  y  ^  trois 
classes  de  comptes  : 

1»  Le  compte  de  Capital,  compte  des  propriétaires  de  l'en- 
treprise, analogue  an^  comptes  de  toutes  personnes,  est  crédité^ 
au  début,  de  ce  qu'il  apporte  à  l'entreprise,  puis  par  la  suite, 
des  bénéfices,  qui  lui  sont  dus;  de  même  qu'il  est  débité  des  dé- 
penses et  des  pertes,  qui  sont  à  sa  charge,  et  viennent  diminuer, 
par  leur  inscription  au  doit,  les  bénéfices  bruts  portés  à  l'avoir  : 
ce  sont  là  les  r^5z*/^a^5  partiels  de  l'exploitation; 

2<^  Les  comptes  de  la  Maison  (de  commerce,  banque,  etc.) 
sont  ceux  des  objets,  matières,  valeurs  diverses  inanimées, 
qui  sont  là,  en  nature,  dans  la  maison,  et  dont  on  a  l'habitude 
de  personnifier  les  noms,  pour  mieux  s'expliquer  leur  compta- 
bilité d'entrées  [au  doit)  et  de  sorties  (à  l'avoir)  ; 

S"  Les  comptes  des  Tiers  ou  Correspondants  (1)  sont 
ceux  de  toutes  personnes  avec  lesquelles  nous  sommes  en  rela- 
tions d'affaires  ;  débités  de  ce  que  nous  leur  fournissons,  crédi- 
tés de  ce  qu'ils  nous  fournissent. 

27.  Utilité  des  liubdiYlsIoiis  des  comptes.  —  1<^ Cha- 
cune des  trois  catégories  comprend  un  certain  nombre  de 
comptes  semblables  dont,  pour  plus  de  clarté,  il  est  utile  de  faire 
autant  de  subdivisions.  —  2®  Selon  les  besoins  de  la  comptabi- 
lité, on  crée  plus  ou  moins  de  ces  subdivisions,  comptes  dont  le 
mécanisme  est  le  même  que  celui  du  compte  principal. 

2^.  ^Subdivisions  du  compte  Capital.  —  1^  On  ouvre 
d'abord,  pendant  le  courant  des  opérations,  les  comptes  de  Frais 
généraux.  Frais  de  marchandises.  Frais  de  voyage,  Frais  de  publia 
cité.  Escomptes,  Rabais,  Intérêts,  Agios,  Commissions,  Courtages, 
Prélèvements,  Profits  et  Pertes,  etc.,  qui  reçoivent  les  résultats 
journaliers  de  l'exploitation.  —  2"  A  l'inventaire,  les  soldes  de 

(I)  En  réalité  les  comptes  de  la  Maison  et  ceux  des  tiers  forment  un 
seul  compte,  le  Bilan,  qui  représente  la  contre-partie  de  Capital,  (V.  mo- 
brochure  :  Théorie  générale  de  ta  Comptabilité,) 
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ces  comptes  provisoires  sont  centralisés  au  compte  Profits  et 
pertes  représentant  aussi  Capital. 

99.  Subdivisions  des  Comptes  de  la  Maison.  -^ 

l*' Valeurs  immoblisées,  non  commerçables,  nécessaires  au 
fonctionnement  de  Tentreprise,  et  qu'on  lî'a  pas  achetées  pour 
les  revendre  :  Immeuble,  Matériely  Approvisionnemcntsy  Mobilier^ 
Agencements,  etc. 

20  Valeurs  commerçables  ou  réalisables,  comprenant  : 
i*»  Marchandises^  qu'on  peut  subdiviser  en  comptes  Soieries,  Blés, 
Huiles,  etc.;  2**  Instruments  de  payement  :  espèces  et  chèques, 
effets  à  recevoir. 

30.  Sul»diTisions  des  comptes  des  Correspon- 
dants. —  i^  On  peut  tenir,  exclusivement,  les  comptes  per- 
sonnels, individuels,  de  chacun.  —  2°  On  peut,  en  outre, 
les  grouper  en  quelques  comptes  collectifs  :  fournisseurs 
(vendeurs),  —  acheteurs  (clients),  —  comptes  courants  {a,c\ie' 
leurs  et  vendeurs,  —  banquiers,  —  associés,  —  préposés  (voya- 
geurs, placiers,  etc.).  3°  Loyer  d'avance  et  cautionnements 
représentent  :  1<*  le  propriétaire  de  l'immeuble  loué  par  le 
commerce;  —  2°  une  Compagnie  de  gaz,  d'eau,  etc.,  qu'on 
paye  par  abonnement  ou  après  consommation  :  toutes  per- 
sonnes auxquelles  on  a  versé  un  loyer  d'avance,  et  un  caution- 
nement de  garantie;  —  4°  ^/fl'i^  à/?a//er(i) est  une  subdivision  du 
compte  Vendeurs,  par  exemple,  à  laquelle  on  transporte,  par  vi- 
rement, les  sommes  réglées  par  nos  engagements  à  payer  (V. 
n^»  41  et  42.) 


CHAPITRE  II 


RÈGLES  PRATIQUES  DU  JOURNAL 


ETUDE  GRADUEE  DES    OPERATIONS,  AU  POINT  DE 
VUE  DE   LEUR    TRADUCTION  EN  ARTICLES 

DE  JOURNAL. 

SI.—  RÈGLES  GÉNÉRALES 

3t.  Préparation  des  articles.  —  1^  Il  faut  avoir 
présents  à  l'esprit  les  noms  des  comptes  et  leur  destination. 
—  2®   Après    tout   article   douteux,    en   essayer   le   report   au 

(1)  Oq  ne  saurait,  exactement,  le  classer  à  côté  d'Effets  à  Rrcevoir,  compte 
d*objeis  matériels  exprimant,  comme  les  comptes  analogues,  des  entrées 
d'abord,  puis  des  sorties. 
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Grand-Livre,  et  voir  si  les  comptes  intéressés  sont  alors  dans 
leur  véritable  position.  —  3«  Dans  toutes  les  opérations  concer- 
nant en  même   temps   les  comptes  de  la  maison  et  ceux  des 


personne  qui  reçoit  effectivement.— 5«  Pour  tous  les  éléments  du 
résultat,  pertes  et  bénéfices,  la  réponse  aux  deux  questions  est 
généralement  impossible  :  c'est  par  un  autre  raisonnement  que 
l'on  conclut  à  débiter  ou  à  créditer  Capital  ou  ses  subdivisions. 

§  2.  —  ACHATS  ET  VENTES  - 

S2.  Aeliat  à  terme,  ou  eu  eQmiit©(l)  d'un  immeuble, 
de  mobilier,  matériel,  marchandise^,  etc. 

1«  Débiter  l'un  des  comptes  :  Immeuble,  Mobilier,  Matériel,  etc. 

p  Créditer  le  vendeur,  puisqu'on  lui  doit,  l'opération  n'étant 
pas  réglée  immédiatement. 

dui  reçoit?  Lq  compte  Immeuble  ou  le  compte  Mobilier,  etc. 

Qui  fournit?  M.  A,  ou  M.  B,  etc.  (le  vendeur). 

Jouhnal:  Marchandises  à  B,  par  ex.. 

sa.  ^'eute  à  teruie,  ou  eu  eouipte  (î2)  d'un  immeuble, 
de  mobilier,  marchandises,  etc. 

i^  Débiter*  Vacheteur,  puisqu'il  doit,  l'opération  n'étant  pas 
réglée  immédiatement. 

2«  Créditer  l'un  des  comptes  :  Mobilier^  Marchandises^  etc. 

Qui  reçoit?  L'acheteur. 

Qui  fournit?  Le  compte  Immeuble,  ou  le  compte  Marchan- 
dises, etc. 

Journal:  B  (l'acheteur,  par  ex.),  à  Marchandises. 

34.  Aeliat  au  comptant  compté.  —  Ecriture  eu 
deu^  articles.  —  Soit,  par  exemple,  un  achat  de  marchan- 
dises de  Rameau,  pour  4,500  fr. 

Ecriture  DE  l'achat.  1"*  Les  mêmes  comptes  que  ci-dessus,  selon 
la  nature  de  l'objet,  sont  débités,  pour  la  même  raison,  par  le 
crédit  du  vendeur. 

1^"^  article  :  Marchandises  à  Rameau,  4,500. 

2®  Nous  réglons  le  vendeur  en  lui  donnant  immédiatement 
l'une  des  valeurs  suivantes  :  (a)  des  espèces  ;  (b)  un  chèque,  que 
nous  tirons  sur  notre  banquier  ;  (c)  des  effets  à  recevoir  tirés  de 
notre  portefeuille,  et  que  nous  endossons  a  l'ordre  du  vendeur; 
(d)  un  billet  que  nous  souscrivons  à  son  ordre,  pour  le  montant 
de  la  facture,  ou  notre  acceptation  sur  des  effets  qu'il  a  tirés  sur 
nous  pour  ladite  somme. 

(1)  Lécriture  serait  la  même  pour  des  marchandises  rendues  par  un 
acheteur.  —  L'achat  en  compte  est  ç^lui  qi\'pu  ue  règle  pas  immédiate- 
ment. 

(2)  li  écriture  serait  la  même  pour  des  marchandises  rendues  a  un  ven- 
deur. -         . 
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Ecriture  DU  RÈGLEMENT.  Dans  tous  les  cas,  Rameau  reçoit,  et 
doit  être  débité,  et  selon  la  nature  de  notre  règlement,  nous  cré- 
diterons Tun  des  comptes  :  (a)  caisse,  parce  que  ce  compte  fournit 
les  4,500  fr.  d'espèces;  (b)  le  compte  du  banquier,  car  c'est  lui  qui 
paye  notre  chèque  ;  (c)  efifets  à  recevoir,  car  ce  compte  fournit  les 
efl'ets  que  nous  remettons  ;  (d)  effets  à  payera  ce  compte  fournis- 
sant notre  engagement  par  signature  (1). 
2'  article  :  Rameau  à  Caisse  (pour  ThypotHcse  (a), 
ou  id.       à  Banquier  »  fb), 

ou  id.       à  Effets  à  recevoir»  (c),  etc. 

3â.  Achat  au  comptant  compté.  —  Ecriture  en 
un  seul  article.  —  ^impliflcations  crarticles.  — 
1**  Des  deux  articles  : 

Marchandises  à  Rameau 4,500. 

Et  Rameau  à  Caisse 4,500. 

il  résulte  que  le  compte  Rammu  est  en  même  temps  débité  et 
crédité  de  la  même  somme  ;  il  y  a  compensation,  et  ce  compte 
pourrait  être  supprimé  des  écritures.  —  î2<»  Il  reste  alors  :  Mar- 
chandises à  Caisse,  4,500,  article  unique  qui  remplace  les 
deux  autres.  —  3*»  On  peut  passer  immédiatement  cette  écriture 
en  disant  :  Marchandises  reçoit.  Caisse  fournit  :  écrivons  donc 
Marchandise  à  Caisse,  sans  nous  occuper  du  compte  du  vendeur, 
puisqu'on  paye  en  même  temps.  —  4«  Cet  article  unique,  bien 
qu'exact,  est  à  éviter,  en  pratique,  dans  certains  cas.  Dans 
Texemple  actuel,  le  comptable  appréciera  s*il  vaut  mieux  passer 
deux  articles,  pour  conserver  au  compte  du  vendeur  une  trace  de 
cette  affaire  assez  importante. 

3G.  Ventes  au  comptant  compté.  —  En  raisonnant 
coname  ci-dessus,  on  voit  que  Marchandises  doit  toujours  être  cré- 
dité, et  qu'il  faudra  débiter,  selon  le  mode  de  règlement  adopté, 
et  si  l'on  doit  faire  un  seul  article,  l'un  des  comptes  suivants: 
i®  Caisse,  si  l'acheteur  nous  paye  en  espèces  ou  par  un  chèque  sur 
notre  place.  2*»  Iffets  à  recevoir,  s'il  nous  remet  un  effet  de  son 
portefeuille  ou  un  chèque  sur  une  autre  place,  ou  si  nous  tirons 
sur  lui,  ou  bien  s'il  a  signé  un  billet  à  notre  ordre. 

§  3.  —  ENCAISSEMENTS  ET  PAYEMENTS 

B7.  Encaissements.  —  i*>  Dans  tous  les  cas,  il  faut 
débiter  Caisse,  qui  reçoit,  et  créditer  l'un  des  comptes  suivants, 
d'après  le  motif  de  notre  encaissement,  parce  que  c'est  l'un  de 
ces  comptes  qui  fournit  :  (a)  le  correspondant  qui  nous  verse  un 
acompte,  qui  paye  une  facture,  et  qui  a  été  débité  précédem- 
ment, pour  une  opération  antérieure;—  (b)  notre  banquier,  en 
encaissant  un  chèque  que  nous  avons  tire  sur  lui;—  [c]  Mar- 
chandises, pour  nos  ventes  au  comptant;— (d)£'/fe^5  à  Recevoir,  si 


(1)  Voy,  une  explication  plus  exacte  u-  4!  et  42. 
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nous  encaissons  un  effet  arrivé  à  échéance  sur  notre  place,  ou  si 
noiis  négocions  un  efletà  échéance.  —  2°  Pour  un  boni  de  Caisse^ 
V.  r.°«  47  et  48. 

38.  Payements.  —  1<>  Caisse  fournit  les  sommes  payées, 
et  ooit  toujours  être  crédité,  en  même  temps  qu'on  débite  l'un 
des  comptes  suivants,  selon  l'objet  du  payement,  parce  que  c'est 
Tur  ou  l'autre  de  ces  comptes  qui  reçoit  :  (a)  le  correspondant 
auquel  nous  versons  un  acompte,  a  qui  nous  payons  une  facture 
dont  nous  l'avions  crédité  antérieurement;  (!•)  notre, banquier, 
pour  nos  versements  en  compte  chez  lui  ;  (c)  Marchandises,  pour 
nos  achats  au  comptant  ;  (df)  Effets  a  Recevoir,  si  nous  achetons 
un  effet  au  comptant;  (e)  tffe's  à  Payer,  quand  nous  payons  un 
effe:  souscrit  par  nous,  et  échu;  (f)  un  Compte  de  Dépenses  pour 
le  piyement  d'une  dépense.  —  2*  Pour  un  déficit  de  Caisse,  V. 
n''^  47  et  48. 

§  4.  —  ENTRÉES  ET  SORTIES  D'EFFETS  A  RECEVOIR 

39.  Entrée  d^un  Effet  k  recevoir  dans  notre  por- 
tefôuille.  —  1**  Dans  tous  les  cas.  Effets  à  R*xevoir  reçoit  et 
doit  être  débité,  par  le  crédit  de  l'un  des  comptes  suivants*  selon 
le  motif  de  l'entrée  :  (a)  un  correspondant  qui  nous  a  remis  un 
effe.  en  compte,  ou  en  règlement  ;  (!•)  Marchandises,  pour  une 
ven;e  au  comptant  compté,  quand  l'acheteur  çaye  par  un  effet; 
(c)  caisse,  pour  un  etlet  que  nous  avons  acheté  et  payé  comptant. 
—  S»  Pour  V Agio, Y.  n«  50. 

4il.  Sortie  d^un  Effet  à  ReceToIr.  —  !<»  Le  compte 
d'Efets  à  Recevoir  fournit,  et  il  est  crédité,  par  le  débit  de  l'un 
des  comptes  suivants,  qui  reçoivent  :  (a)  un  Correspondant,  au- 
que  nous  remettons  cet  effet  en  compte,  ou  en  règlement;  {h) 
MarJiandises,  pour  un  achat  au  comptant  compté  que  nous 
papns  en  remettant  un  effet  de  notre  portefeuille  ;  (c)  Caisse  pour 
un  effet  que  nous  avons  négocié.  —  2^  Pour  Y  Agio,  V.  n^  50. 

§  5.  —  SIGNATURE  D'UN  EFFET  A  PAYER.  —  SA  RENTRÉE 

4t.  ^Souscription  d'un  Effet  à  payer.  —  Exemple. 
Après  avoir  acheté  des  marchandises  de  Gauthier,  et  écrit  à  notre 
humai  :  Marchandises  à  Gauthier,  nous  acceptons  la  traite 
que  Gauthier  tire  sur  nous  en  règlement. 

1"  Les  Effets  à  Patjer  sont  :  ou  les  billets  que  nous  souscrivons, 
ou  les  traites  et  les  mandats  qui  sont  tirés  sur  nous.  —  2®  Ces 
valeurs  représentent  des  Effets  à  Recevoir  pour  les  bénéficiaires 
de  nos  billets  et  pour  les  tireurs  des  autres  effets:  ces  divers 
correspondants  reçoivent  donc,  et  sont  débités,  —  3**  En  créditant 
Effets  à  Payer^  dire  que  ce  compte  fournit  (un  effet  qu'il  n'a 
jamais  reçu),  c'est  donner  une  explication  contestable.  Après 
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comme  avant  notre  signature,  rien   n'est  changé  dans    notre 

situation. 

Virement  • 

Après  récriture  :  Gauthier  à  Effets  à  Payer,  qqi  solde  le  pre- 
mier compte,  au  lieu  d'avoir,  au  passif  du  bilan  Gauthier,  coUime 
créancier,  nous  aurons  Effets  à  Payer;  l'avoir  du  compte  Gau- 
thier est  passé  à  l'avoir  ^'Effets  à  Payer,  par  l'article  ci-dessus, 
exprimant  un  Virement  :  de  sorte  {\vV Effets  à  Payer  est  un  compte 
recevant  par  virement  les  sommes  qu'on  règle  au  moyen  den- 

gagements, 

4».  Rentrée  a'wu  Effet  à  IPs^jer  f Exemple  précédetit,.  ^ 
i^  L'effet  rentre  le  jour  de  son  échéance,  dans  le  cas  ordinare, 
et  le  dernier  porteur  nous  le  rend  acquitté,  contre  la  sommu  en 
espèces.  —  2«'I1  faut  créditer  Caisse,  qui  fournit,  mais  sans  débiter 
le  dernier  porteur,  qui  reçoit  cependant  la  somme;  cette  opéra- 
tion ne  le  concerne  en  rien,  dans  nos.  écritures;  il  est  cen^  le 
mandataire  de  Gauthier,  et  c'est  ce  dernier  qui  doit  être  déjité, 
de  même  que  nous  débitons  le  tireur  d'un  chèque  sur  noua,  et 
non  celui  qui  le  présente;  or,  Gauthier  a  été  remplacé,  pour<ette 
somme,  par  Effets  à  Payer,  qu'on  débite  à  ce  moment  : 

]5ffets  à  Payer  à  Caisse  | 

3*»  Parfois  un  de  nos  Effets  à  Payer,  nous  est  rendu  a/ant 
échéance,  après  avoir  plus  ou  moins  circulé,  par  un  débieur 
qui  nous  le  remet  en  compte  ou  en  règlement;  on  crédiele 
cédant  en  débitant  Effets  à  Payer;  puis  le  jour  de  Téchéanci  on 
fait  passer  cette  effet  aux  pièces  de  Caisse.  —  4«  On  peut  au^i  le 
considérer,  à  partir  de  ce  moment,  comme  un  Effet  à  Hecevor,  et 
après  avoir  débité  ledit  compte,  remettre  l'efl'el  en  circulation 
comme  tel;  à  la  garantie  de  notre  signature   s'ajoute  celle  qui 

Lites  les  autres;  à  l'échéance,  on  passe  l'écnUire 


Effets  a 


<i 


S'attache  à  toutes 
ordinaire. 

43.  Coitiparaisoii    entre    les   comptes 

Recevoir  et  Effets  a  Paykr.. 

lo  Effdts  à  Recevoir  est  débité  avant  d'être  crédité; 

Effets  à  Payer  est  crédité   avaiit  d'être  débité. 

2®  Le  Solde  d'Effets  à  recevoir  ne  peut  être  que  débiteur; 

Le  Solde  d'Effets  à  Payer  ne  peut  être  que  créditeur. 

3o  Le  Solde  débiteur  rf'Effets  à  Recevoir,  élément  actif, 
exprime  la  valeur  des  effets  encore  en  portefeuille; 

Le  Solde  Créditeur  d'Effets  à  Payer,  élément  passif,  repre- 
sente  nos  dettes  par  effets,  nos  engagements  non  encore  échus. 

§  I.  —  DÉPENSES 

44.  Classifleatlon   des  dépenses.  —    1p  Les  Frais 

gtiléraux  sont  les  dépenses  générales,  à.  peu  près  régulières  et 
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périodiques  :  loyer,  appointements,  chauffage,  éclairape,  entretien 
et  assurance  du  locnl  frais  de  bureau,  frais  de  ju^iice,  frais  de 
voyanes.  frais  publiciié,  nhoa^fements  aux  journaux,  etc.  —  *29^  Les 
Frais  spécial  x  ou  Frais  de  marchandises  concernent  spécia- 
lement le  mouvement  des  marchandises  et  lui  sont  à  peu  près 
proportionnels  :  embaUnges,  transports,  droits  de  dowme,  d'octroi, 
magisinag'^,  ec.  —  3o  Les  dépenses  personnelles  du  chef 
de  maison  peuvent  aussi  être  intitulées  Prélèvements;  sans  donner 
lieu  à  un  compte  distinct,  elles  sont  encore  inscrites  comme  frais 
généraux.  —  4«  Quand  telle  ou  telle  dépense  prend  beaucoup 
d'extension,  on  lui  ouvre  un  compte  distinct.  —  5°  Quelle  que 
soit  la  nature  de  la  dépense,  elle  produit  toujours  une  diminu- 
tion d'actif,   sans  aucune  compensation  immédiate. 

45.  Ecritures  des  Hépenses  —  1°  Ordinairement,  on 
n'écrit  la  dépense  qu'en  la  payant  [sauf  réserve,  à  l'inventaire), 
—  2°  On  crédite  :  [a]  Caisse,  lorsque  le  caissier  paye  la  dépense  ; 
(b)  notre  banquier,  quand  nous  la  payons  par  un  chèque  tiré  sur 
lui.  —  30  Débiter  la  personne  qui  reçoit  effectivement  serait 
exprimer  qu'elle  nous  doit,  ce  qui  n'est  pas  vrai  :  —  4^  On  débite 
Capital,  ou  l'une  de  ses  subdivisions,  selon  la  nature  de  la 
dépense,  parce  qu'il  y  a  là  une  diminution  de  capital,  comme  s'il 
s'Egissait  d'une  perte;  —  5«  Toutefois,  écrire,  par  exemple  C^®  du 
Gaz  à  Caisse,  en  payant  la  note  d'un  mois,  serait  faire  une  écri- 
ture exacte,  à  condition  qu'on  ait  crédité  la  C^^  du  Gaz  de  sa  four- 
niture, en  débitant  Frais  Généraux,  Les  deux  articles  se  rédui- 
raient d'ailleurs  à  celui-ci  :  Frais  Généraux  à  Caisse,  et  ce  système 
obligerait  à  créer  une  foule  de  comptes  parfaitement  inutiles. 

4B.  AToIr  des  Comptes  de  dépenses.  -  Par  excep- 
tion, certains  Comptes  de  dépenses  peuvent  être  crédités,  dans 
deux  cas  :  1»  On  revend  du  charbon,  des  fournitures  de 
bureau,  etc.:  on  écrit  :  Caisse  à  Frais  Généraux.  —  2°  Dans  les 
factures  de  vente,  lorsqu'on  débite  le  client  des  frais  d'embaU 
lape,  camionnage,  etc  ,  ces  sommes,  dues  au  même  titre  que  les 
marchandises,  viennent  en  déduction  du  doit  de  Frais  de  mar- 
chajidises  (où  elles  sont  ou  seront  inscrites),  par  l'article  :  Ache- 
teur à  Frais  de  marchandises. 

§  7.  —  RÉSULTATS:   BÉNÉFICES.  PERTES 

47.  —  Interprétation  des  résultats.  —  l""  Sont  bé 

néfices:  toutes  sommes  exprimant  un  accroissemeytt  d'actif  {on 
une  diminution  de  passif),  sans  diminution  correspondante  :  (a)  un 
escompte,  un  rabais  obtenu  d'un  vendeur;  (b)  un  agio  sur  un  etiet 
que  nous  escomptons;  (e)  une  commission,  un  courtage,  un 
ducroire  que  nous  gagnons  dans  une  opération  faite  pour  compte; 
(d)  un  i7itérêt  {on  escompte)  gagné  en  payant  par  anticipation,  6n 
en  accordant  délai  à  un  débiteur,—  une  balance  d'intérêt  en  notre 
faveur,  en  compte  courant;  (e)  un  b-07ii  de  Caisse^  un  excédant  du 
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prix  de  vente  sur  le  prix  d'achat  de  la  marchandise  vendue,  un 
boni  en  poids^  sur  les  marchandises,  à  l'inventaire.  —  2^  Sont 
pertes,  les  résultats  des  mêmes  opérations  interprétées  en  sens 
contraire.  —  On  peut  se  servir  du  compte  de  Profits  et  Pertes  pour 
tous  ces  éléments  (1),  ou  bien  les  grouper  en  quelques  comptes, 
subdivisions  du  premier:  Escomptes  et  iîaôai^:  opérations  sur 
marchandises:  Intérêts  et  Agios  :  opérations  sur  Eflets,  Comptes 
d'intérêts;  Profits  et  Pertes  pour  toutes  les  autres. 

48.  Ecrlturciii  des  résultatii.  —  1«  Les  bénéfices, 
augmentant  le  Capital  vont  à  V Avoir  de  ce  compte  ou  d'une  sub- 
division, et  l'on  en  débite:  (a)  la  Caisse^  pour  une  commission, 
un  ducroire...  encaissé,  et  pour  un  boni  décaisse;  (b)  un  Corres- 
pondant, pour  un  intérêt,  un  escom[)te...  qu'il  nous  doit.  — 
2°  Les  pertes,  par  contre,  vont  au  Doit  de  Capital  ou  de  ses  sub- 
divisions, et  à  V Avoir  de  Caisse  ou  d'un  Correspondant. 

§  8.  —  OPÉRATIONS  SPÉCIALES  (2) 

49.  Escoiiiptcii  et  fralii  eu  facture. — l'^Escompte. 

Exemple:  Vendu  à  Fiaux:  ^0  bout,  vin  à  5  /V.    2a0    » 

Escompte  3  «'/o  .   .        7.SQ    242.50 

Emballage «  2    » 


Net  . 


244.50 


i^^  PROCÉDÉ.  On  ne  considère  que  le  montant  définitif  de  la  fac- 
ture, somme  due,  et  Ton  écrit  :  Fiaux  à  Marchandises.  .     244.50 

2®  PROCÉDÉ  Pour  être  renseigné  sur  le  total  des  escomptes  ga- 
gnés ou  perdus  dans  l'année,  il  faut  laisser  h  Marchandisis  la 
valeur  brute  des  achats  ou  des  ventes,  et  porter  les  escompies  à 
Escomptes  et  Rabais^  ou  à  Profits  et  Pertes  :  au  doit,  dans  nos 
achats,  et  à  l'avoir,  pour  nos  ventes. 

i"  ARTICLE  :  Fiaux  à  Marchandises 250 

2®      »  Escomptes  et  Rabais  à  Fiaux  {i^) 7.50 

2P  Frais.  Les  frais  sont  dus,  par  l'acheteur,  à  Frais  de  Mar- 
chandises. 

3^  ARTICLE  :  Fiatix  à  Frais  de  Marchandises  (4) 2    » 

N.-B.  Même  raisonnement  pour  les  achats  :  articles  in- 
verses. 

50.  A^lo  sur  les  EfTets.  —  l*»En  inscrivant  au  compte 

(!)  En  y  plaçant,  si  Ton  veut,  des  colonnes  de  subdivisions  intitulées: 
Escomptes,  Agios,  Commissions.., 

(2)  Pour  les  Refus  de  marchandises,  Dépenses  échues;  Débiteurs  douteux, 
voir  la  monographie. 

(3)  On  crédite  Fiaux,  non  pas  parce  qu'il  a  fourni,  mais  comme  s'il  fal- 
lait rectifier  son  débit,  trop  fort  de  7.50. 

(4)  V.  n"57  le  moyen  de  passer  un  seul  article. 


d'Effets  a  Recevoir  \e  montant  nominal,  à  l'entrée  comme  à  la  sor- 
tie, le  solde  débiteur  exprime  la  valeur  nominale  du  stock,  qu'on 
peut  ainsi  contrôler  en  notant  le  montant  lu  sur  chaque  effet,  et 
en  totalisant;  —  2° mais,  en  réalité,  un  effet  ne  vaut,  lors  de  l'en- 
trée ou  de  la  sortie,  que  son  montant  net,  somme  inférieure;  on 
exagère  donc  l'actif  en  inscrivant  à  l'entrée  d'un  effet  le  nomi- 
nal, mais  on  rectifie  en  portant  l'agio  au  doit  de  Profits  et 
Pertes. 

Exemple  :  Escompté  a  Leroux  un  effet  de  100  fr.  nominal;  agio, 
i  ;  net  payé,  96. 

1®'  Article.  Effets  à  recevoir  à  Caisse  ....,..,.      96 


» 


i> 


à  Profits  et  Pertes . 


N.-B.  V.  1®  n^'ST,  ces  deux  articles  réunis  en  un;  2«  on  raisonne 
comme  si  l'effet  était  une  marchandise;  3**  on  aurait, de  la  sorte, 
pour  une  négociation  d'effet  :  Caisse  à  Effets  à  Recevoir  :  96,  et 
Caisse  à  Profits  et  Pertes  ;  4. 

51.  Effets  impayés.  -^  1^^  eas  :  Ecritures  eliez  le 
dernier  porteur.  —  Je  présente  en  vain  l'effet  au  débiteur; 
pour  conserver  mon  recours,  je  fais  des  frais  et  je  les  réclame, 
avec  le  montant  nominal,  à  mon  cédant. 

l**  Durand  m'envoie  en  compte  un  effet  sur  Paris,  400  fr.  :  Ef- 
fets à  Recevoir  à  Durand  :  400. 

2^  Le  débiteur  ne  paye  pas,  et  je  dépense  9.50  en  frais.  L'effet 
est  nul,  je  dois  annuler  le  premier  article  par  un  article  inverse 
(n«  59)  :  Durand  à  Effets  à  Recevoir  :  400.  Mais  Durand 
me  doit,  à  nouveau,  9.50,  que  je  paye  :  Durand  è  Caisse, 
9.50. 

Observations,  d®  Si  je  ne  devais  payer  mon  huissier  que  plus 
tard,  j'écrirais  :  Durand  à  Frais  généraux  (9.50).  —  2^  Si  Durand 
me  rembourse  immédiatement  les  409.50,  j'écris  (a)  Durand  à 
Caisse  •  9.50;  (b)  Caisse  à  Effets  à  Recevoir  :  400;  [c)  Caisse  à  Du- 
rand  :  9.50. 

59.  Kllets  impayés  —  2^  cas  :  Ecriture  d^uu  por- 
teur iutermédiaire,  et  du  tireur  ou  premier 
porteur. 

1°  Durand  m'envoie  un  Effet  en  compte  :  Effets  à  Recevoir  à 
Durand 400 

2^  J'endosse  l'Effet  à  Clert  :  Clert  à  Effets  à  Recevoir.    400 

3**  Clert  me  rend  l'effet  impayé,  et  réclame  9.50  de  frais;  je 
retourne  l'Effet  à  Durand^  en  comptant  0.60  pour  mes  frais. 

Il  est  inutile  de  faire  repasser  cet  impayé  par  le  Portefeuille 
au  moyen  de  deux  articles  :  Effets  à  Recevoir  à  Clert,  —  Durand 
a  Effets  à  Recevoir.  \\  s'agit  d'annuler  le  débit  de  Clert,  en  le 
créditant  de  400  francs,  et  de  le  créditer  en  plus,  de  ses  frai^^ 
soit  409.50,  somme  totale  qui  incombe  à  Durand,  que  je  débite  ; 
1^  par  l'article  Durand  à  Clert  :  400,  et  2«  que  je  débite  encore  de 
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mes  frais  personnels  par  le  crédit  de  Frais  Généraux  :  Durand  à 

Frais  Généraux,  OM.  .  ,  .  ,„  A^veMc  im 

Remarques.  -  1»  On  emploie  parfois  un  compte  AEffelsm- 
payés:  Effets  en  souffrance,  etc.,  où  l'on  entre  Provisoirement  les 
kets  revenus  impayés,  en  attendant  une  solut  on  voie,  mes 
écritures,  en  supposant  que  je  me  rembourse  sur  Durand  par 
une  retraite,  de  ilO.lO.  .„,.  „^ 

1»  Eff'ets  impayés  à  Clert n  an 

2»  Eff'ets  impayés  à  Frais  Généraux , .«"^a 

3»  Eff'ets  à  Rerevoir  à  Eff'ets  impayés. .... ..     4^"  |" 

2»  Les  écritures  du  tireur  (ou  du  bénéficiaire  d'un   billet)  sont 

identiques  aux  précédentes.  «Ao»^»»  i»  nm 

as.  Loyer  d'avance.  - 1»  Ce  compte  représente  le  pro- 
nriétaire  du  local  loué  pour  le  commerce;  il  est  débite  des 
rmoisSu'on  verse  d'avance,  suivantl'usage  et  reste  constam- 
mSit  débiteur,  figurant  à  l'actif  du  bilan.  -  2»  Quand  on  qui  te 
le  local,  le  propriétaire  se  trouve  paye,  par  ce  dépôt  des  deux 
deS  termes,  et  son  compte  soldé  par  deux  articles  égaux  : 
Frais  Généraux  à  Loyer  d'avance.  ,., 

54  Frais  de  f"  Etablissement. -1»  Ce  compte  spécial 
de  Dépenses  reçoit  au  Doit  les  dépenses  faites  POur  fonder  une 
Maison,  et  qui  ne  doivent  pas  se  reproduire,  passe  une  certaine 
période  :mLotm  d'architecte,  frais  d'acte  f'j;^"^'' l'\''^^i^ 
circulaires,  publicité,  transformation  du  local,  etc.  —  1  •'Vf<iu  f 
l'inventaire,  les  écritures  sont  celles  des  autres  comptes  de 
dépenses. 

§9.-  TRACÉ.  FORME  DES  ARTICLES.  RECTIFICATION  DES  ERREURS 

SIMPLIFICATIONS.  TABLEAU  GRAPHIQUE 

55.  Tracé  du  Journal.  -  1»  En  tête  du  Premier  folio  se 
trouve  la  mention  exigée  par  la  loi.  -  2»  Le  trace  {\.  Monogra- 
phiej  indique  la  destination  des  colonnes.  -  3°  La  colonne  exté- 
rieure des  sommes  est  additionnée,  et  les  totaux  reportée  de 
folio  en  folio  jusqu'à  la  fin  de  l'exercice,  en  incorporant  aux 
écritures  d'un  mois,  le  total  à  la  fin  du  mois  précèdent,  depuis 
le  dernier  inventaire.  On  peut  aussi  additionner  la  colonne  inté- 
rieure; les  totaux  sont  égaux.  Aa-Ùnr.ir.^ 

5e.  Rédaction  ou  libellé  des  articles.  -  i'  Ecrire 
les  noms  des  comptes  en  gros  caractères,  pour  faire  p  us  rapide- 
ment le  report  au  Grand-Livre.  -  2"  Employer  pour  les  libelles 
une  rédaction  concise,  avec  certaines  abréviations,  -  mais  très 
claires,  surtout  dans  les  articles  simplifies  ;  le  libellé  n  est  ja- 
mais écrit  sur  les  lignes  où  se  trouvent  les  noms  des  comptes. — 
30  Remplir  les  parties  de  lignes  eu  blanc  par  des  points  ou  des 
traits;  écrire  très  soigneusement  les  chiffres.  -  4»  Au-dessous 
d'un  compte  collectif  (acheteurs,  vendeurs),  écrire,  avant  le 
libellé,  le  nom  du  compte  particulier  intéressé. 
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S'y.  Trois  forinnles  d'article»,  d'après  le  nom- 
bre des  comptes  (i). 

1°  Articles  simples.  —  Deux  comptes  en  jeu  :  Tel  compte  à 
lel  compte  (art.  n°M,  2)  (i).  . 

2*»  Articles  ootnposés  (trois  formes).  —  fa)  Un  compte  doit 
à  phtsreurs  :  Tel  compte  à  Divers  (art.  n«*  10,  19,  21,  23,  25,  28, 

30,  37).  , 

1"  Exemple.  —  Le  même  jour,  je  reçois  de  Pierre  400  fr.  et  de 

Paul  300  fr.  ^  .  ^     ^ 

Les  deux  articles  :  Caisse  à  Pierre  :  400.  —  Caisse  à  Paul  : 

300,  sont  simplifiés  et  réduits  à  un  seul  :  Caisse  à  divers  (ou  aux 

suivants  :) 

A  Pierre 400 

A  Paul 300      700 

2'  Exemple  (v.  n*»  SO).  —  Effets  à  Recevoir  à  divers  : 

C  is^e 96 

Profits  et  Pertes 4^     100 

3«  Exemple  (v.  n«  51).  —  Durand  à  divers  : 

Eff'ets  à  Recevoir 400 

Caisse 9  50    409  50 

3^  Articles  composés  (b).  —  Plusieurs  comptes  drivent  à  un 
seul  :  Divers  à  tel  compte  (art.  n««  11,  14,  16,  20,  26,  29). 
Exemple  :  Mes  ventes  à  Pierre  et  à  Paul, 

Divers  à  Marchandises  : 

Pierre 400 

Paul _300      700 

4''  Articles  composés.  —  (c)  Plusieurs  comptes  ont  reçu  de 
plusieurs  autres  : 

Divers  à  Divers.  —  (V.  art.  n^^  15,  22). 
Exemple  :  Enoncé  du  n**  49. 

Divers  à  Divers 

Fiaux  : 

Net  de  ma  facture  n®  34,  fin  prochain    . .     244  50 

Escomptes  et  Rabais  : 

3  0/0  à  250 7  50 

A  Marchandises  : 

Ma  vente  brute 250     » 

A  Frais  de  Marchandises  : 
Frais  divers,  suivant  facture ;  2     » 

58.  Article  :  «  BIvers  à  Hivers  i>.  —  1*»  Cet  article 

(l)  !•  Pour  la  manière  d'inscrire  les  sommes  dans  les  deux  colonnes 
spéciales  —  et  d'écrire  un  article  trop  long  pour  la  fin  d'un  folio,  V.  art. 
n**?2  et  25.  Journal  —  2*  Les  numéros  cites  sont  ceux  d'articles  du  Journal 
servant  d'exemples. 


! 
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permet  dô  simplifier  les  écritures,  par  la  suppression  de  plu- 
sieurs autres.  —  2^  Le  total  des  sommes  concernant  les  comptes 
débiteurs  doit  égaler  Tautre.  — 3"  Le  libellé  peut  être  rédige  de 
telle  sorte  que  cet  article  composé  soit  aussi  clair  qu'un  article 
simple;  mais  il  est  parfois  préférable  d'en  passer  plusieurs. 

â9.  Contre-passations.— La  contre-passation  (ou  contre- 
passement)  est  récriture  d'un  article  destiné  à  rectifier  ou  à 
modifier  un  article  antérieur  qui  a  été  mal  passé,  ou  qui  tradui- 
sait une  opération  devenue  nulle. 

lor  Exemple.  —  J'ai  écrit  Pierre  à  Marchandises^  au  lieu  de 
Paul  à  Marchandises.  Je  conlre-passerai  ainsi  :  Paul  à  Pierre^  ce 
qui  mettra  les  trois  comptes  en  leur  véritable  état. 

2®  Exemple.  —  Si  "j'ai  écrit  Pierre  à  Marchandises  sans  lui 
avoir  rien  vendu,  ou  bien  alors  qu'il  refuse  la  marcbandise, 
j'écrirai  ensuite  :  Marchandises  à  Pierre, 

eo.  Siniplifleatlons  ou  néductlons.  —  1"  On  sim- 
plifie les  écritures  en  réunissant  en  un  seul  les  articles  expri- 
mant à  la  même  date  plusieurs  opérations  analogues  (articles 
composés)  ;  2*"  ou  bien  en  supprimant  les  comptes  qui  sont  débi- 
teurs et  créditeurs  de  la  môme  somme,  en  vertu  de  deux  articles 
simultanés,  exemple  :  Ventes  et  achats  au  comptant  compté,  etc. 

3e  Exemple,  portant  sur  plus  de  deux  articles, 

!•  J*expèdie  des  marchaudises  à  Boutin  :  Boulin  à  Marchandises, 

2"  Je  tire  un  effet  sur  Boutin,  en  règlement  :  Effets  à  Recevoir  à  Boutin, 
â»  Je  remets  cet  effet  en  compte  à  Gaud  :  Gaud  à  Effets  a  Recevoir. 

A  ce  moment,  Boutin  refuse  la  marchandise  et  me  la  renvoie; 
je  retire  Tefifet  de  chez  Gaud,  qui  l'avait  encore  en  portefeuille, 
et  je  l'annule. — Au  lieu  de  contre-passer  les  trois  articles  pour 
annuler  les  trois  opérations  qu'ils  expriment,  je  vois  qu'en  les 
simplifiant,  je  les  réduis  à  l'article  unique  :  Gaud  à  Marchan- 
dises^ que  je  contre-passe  par  celui-ci  :  Marchandises  à  Gaud^  et 
toutes  les  écritures  se  trouvent  annulées. 

N.  B.  Le  libellé  pourra  corriger,  s'il  paraît  utile  de  le  faire,  la 
singularité  apparente  d'énoncés  tels  que  ce  dernier.  —  Il  faut 
rejeter  ces  articles  simplifiés  dans  les  seuls  cas  où  ils  nuisent  à 
la  clarté,  ou  suppriment  un  contrôle. 

Gt.  Reetllieatioii  des  erreursi. 

1°  L'article  erroné  est  Tinverse  du  vrai  :  Pierre  à  Mar^ 
chandises^  au  lieu  de  Marchandises  à  Pierre, 

Il  suffit  de  changer  l'a  en  par^  et  de  mettre  «  à  »  au  commen- 
cement :  à  Pierre^  par  Marchandises ,  ou  bien  contre-passer  pour 
une  somme  double. 

2""  Exactitude  des  noms  des  comptes,  erreur  dans 
la  somme. 

(a)  Erreur  en  moins  :  Marchandises  à  Pierre,  6,400  au  lieu 
de  6,700;  erreur  300.  On  écrit  un  deuxième  article,  semblable, 
pour  le  montant  de  l'erreur. 

(b)  Erreur  en  plus  :  Marchandises  à  Pierre,  ê^700  au  lieu  i^. 
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6,400.  On  contre-passe  par  un  article  inverse,  du  montant  de  l'er- 
reur :  Pierre  à  Marchandises,  300. 

3«  Erreur  dans  le  nom  d'un  compte. 

(a)  Au   C031PTË  DÉBITEUR  :  Pierre  à   Marchandises,   au    lieu   de 

Paul  à  Marchandises.  Créditer  le  compte  débité  par  erreur    en 

débitant  celui  qui  a  réellement  reçu  :  Paul  à  Pierre;  ' 

(ô)  Au  coMPfH  CRÉDITEUR  :  Pierre  à  Marchandises,  au  lieu  de 
Pierre  à  Caisse, 

Même  règle,. à  l'inverse  :  débiter  le  compte  crédité  par  erreur, 
en  créditant  celui  qui  a  fourni  :  Marchandises  à  Caisse. 

4«  L'article  entier  est  erroné.  —  1«  Contre-passer  totale- 
ment; S*' écrire  l'article  exact. 

es^.   Tal»l<L'au   g:rapliique]  de  Journaliisatlou.  — 

Voir  pages  54/55. 


EXERCICES 

^  i .   Opérations  du  30  Juin,  —   Tracer  un  livre  de  caisse  et 

écrire  :  payé  à  reçu  de 

r  Solde  en  caisse  le  matin  du  20  juin  :  3,512.85.;  2''  Payé  une  lettre 


achetées  au  comptant  compté  à  Evrard':  2,mM{T  encaissïT'effeVà 
rpc.^voir  n»  /32  échu  :  3J0y.20;  8»  payé,  pour  appointements  à  divers  : 
92o  fr.;  Faire  la  Caisse. 

«.  En  supposant  :  i*  qu'on  ait  oublié,  le  30  juin,  de  passer  écriture 
de  la  lettre  de  voiture;  2"  qu'on  ait  pris  le  6  pour  un  zéro,  en  inscri- 
vant 1  etlet  a  payer  n'  174,  corament  retrouvera-t-on  ces  erreurs. 


ACHATS  ET  VENTES 

Paire  les  articles  de  journal  en  Parties  simples  et  en  Parties 

doubles,  pour  chaque  opération. 


3.  1' Le  5 ian??îer,  j'achète  de  Blum  des  marchandises  pour  2,R16.80- 
facture  n"  8  au  5  février.—  2'  Le  5  mars  j'achète  de  Diiménil  et  C*-  un 
coffre-fort  de  600  fr.  payable  à  30  jours;  supposer  encore  que  je  le  paie 
le5  mars,  l'en  espèces;  2"  par  un  chèquesur  mon  banquier:  Lévêquef"' 
?*  ^?  i  "^^^^'  j^  ^^^^^  ^  Ternois  des  n?archandises  pour  3,800  fr:  fact. 
143  a  60  .lours;  passer  rarticle.—  4"  Même  opération;  supposer  que  le 
4  mars,  Ternois  me  règle  par  l'un  des  moyens  suivants  :  P  son  verse- 
ment espèces;  2'  son  billet  à  mon  ordre;  3'  son  acceptation  de  ma 
traite  sur  lui;  4"  sa  remise  d'un  effet  de  3,800  fr.—  Passer  écritures 
en  deux  articles,  puis  emm  seul,— b""  même  énoncé,  avec  Ternois 
vendeur,  et  l'un  des  règlements  suivants  :  V  mon  versement  espèces; 
i*  mon  billet  a  son  ordre;  3o  sa  traite  sur  mol;  4"  ma  remise  d'un 
effet  de  mon  portefeuille. 


#«***«1 . 
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ENCAISSEMENTS  ET  PAYEMENTS 


t 


356,  échu  :  4,2  0  fr.;  9*  Le  2  mars  je  paye  pour  achats  au   comptant 
compté  à  divers  315,45. 

Faire  les  articles  de  Caisse  des  opérations  précédentes . 

EFFETS  A  RECEVOIR 

S  lo  I  e  i"  août,  (a)  je  tire  sur  Chevallier  frères  à  Angers  une 
traite  (n*  856)  de  7,:^:^4  6U  au  1"  octobre;  (b)  Chevallier  frères,  signent 
un  bllet  à  mon  ordre:  (c)  ils  me  remettent  un  effet  de  3.815,85  sur  Lyon 
au  20  septembre.—  2"  Supposer  que  chacun  de  ces  modes  de  règlement 
s'applique  à  ma  facture  du  même  jour,  et  passer  un  seul  article  de 
journal  pour  les  deux  opérations.—  3"  Supposer  que  ]  acheté  cet  etTet 
et  le  paye  en  espèces. 

EFFETS  A  PAYER 

e  lo  Supposer  Chevallier  frères  vendeurs  :  ("a;  je  règle  en  signant 
un  billet  à  leur  ordre  ;  (b)  ils  tirent  un  mandat  sur  moi.  --  Passer 
d'abord  deux  articles,  pour  l'achat  et  pour  le  règlement,  puis  un  seul. 
—  2"' Le  !•' octobre,  je  paye  ledit  effet,  à  son  échéance;  3*  Cet  tffet 
m'est  rendu  le  3  septembre  par  Hénin  jeune  ;  passer  l'écriture  de 
deux  manières. 

DÉPENSES 

1 .  Le  5  novembre  1886.  je  paye  :  1°  une  lettre  de  voiture  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouest,  S1.60;  2*  une  note  de  camionnage  de  Pigeonneau 
jeune,  146,25;  3"  un  abonnem.  nt  au  ''  Moniteur  du  commerce  ",'SOtr. 
4*  une  facture  de  Guilbert  (charbons  et  bois)  72.85  :  faie  un  seul  ar- 
ticle de  journal  en  supposant  le  tout  payé  à  ma  caisse,  puis  en  suppo- 
sant que  les  factures  Pigeonr  eau  jeune  et  Guilbert  ont  été  réglées  par 
chèques  tirés  par  moi  sur  mon  banquier  :  Crédit  Universel.  —  Le  3i 
mai,  je  paye  les  dépenses  suivantes:  l"  par  la  Caisse  :  appointements 
'75ufr,    '  ^  .  ..       ,....  «^   .       '^.^^i,      o.         ^...i,^..»..« 


sur 

mémoire  __„„__,  ^ ,  ,      .    ^  ^  -, 

mes     dépenses    personnelles,   et  je  donne  20    fr.   au  Bureau    de 

bienfaisance. 

ESCOMPTES  —  RABAIS  —  FRAIS 

8.  Passer  écritures  des  opérations  suivantes,  en  supposant  exister 
les  comptes  Frais  de  marchandises  et  Escomptes  et  Rabais;  i^our chaque 
opération  pasaer  d*aboy*d  des  articles  séparés  pour  la  valeur  brute 
des  factures,  pour  les  eacomptes,  et  pour  les  frais;  puis  en    faire  un 
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article  unique,---'  V  Le  20  mai  1886,  je  vends  à  Robinet  de&  mar» 
chandises  pour  2,000 fr.  valeurbrute;  escompte  3  0/0;  emballage  15  fr. 
2*  Le  16  juin,  j'achète  de  Hervé  et  fils  des  marchandises  pour  800  fr. 
valeur  brute,  sans  escompte  ;  frais  22,40.  3'  Le  15  avril,  je  vends  1^  à 
Héliot  2,0UU  fr.  de  marchandises  escompte  4  0/0  ;  frais  22.30;  2»  à 
Sauvage,  pour  1/200  fr.  de  marchandises;  escompte  5  0/0  ;  frais  16.75* 

AGIOS 

9.  Le  17  mait  je  négocie  à  la  Banque  Centrale  5  effets  :  nominal 
3,410.50;  agio  24,15;  j'encaisse  le  net.—  Supposer  avec  le  même  énoncé 
que  je  remette  ces  effets  en  compte,  et  que  la  Banque  Centrale  m'en- 
voie le  bordereau  détaillé  le  22  mai;  passer  écritures  en  deux  articles. 
Le  i5Jwm,  j'achète  de  Lefranc  un  effet  de  1.402  fr.,  nominal,  que  je 
paye  net  1.381  fr.,  savoir  :  1"  espèces,  1,000  fr.;  2*  mon  chèque  sur 
Banque  Centrale,  381  fr. 

EFFETS  IMPAYÉS 

iO.  l,e  30  septembre,  Bertrand  me  remet  en  compte  un  effet  de 
2^600  fr.  au  15  octobre,  sur  Paris;  le  16  octobre,  l'effet  étant  impayé, 
je  fais  protester  et  déf)ense  pour  tous  frais  24.75,  Passer  les  écritures 
en  supposant  :  P  que  je  renvoie  en  comxHe  l'effet  à  Bertrand,  avec 
protêt  et  compte  de  retour;  2*  que  je  rembourse  en  tirant  une  retraite 
sur  Bertrand;  3°  que  je  ne  paye  pas,  en  ce  moment  les  24*75  à  mon 
huissier,  qui  ne  me  présente  son  compte  qu'à  la  fin  de  chaque  mois  ; 
40  mêmes  hypothèses  en  supposant  un  compte  d'Effets  impayés^ 

EFFETS  IMPAYÉS 

,  * 

il.  Le  25  août,  je  reçois  en  compte  de  K.  Lucet  un  effet  de 
4,209  fr.  que  j'endosse  à  Vigier  le 28  août;  le  24  septembre,  Vigier  me 
rend  l'etfet  impayé,  avec  37.45  de  frais;  le  26  septembre  je  retourne 
cet  effet  en  compte,  à  Vigier,  en  ajoutant  pour  mes  frais  0,75. 

MARCHANDISES   REFUSÉES 

If.  Le5i  mai,  Pelvoizin  signe  un  billet  de  820  fr.  ft  moh  Ordre 
au  30  juin,  en  règlement  de  marchandises  vendues  antérieurement;  le 
10  juin,  il  m'écrit  qu'il  ne  sera  pas  en  mesure  de  payer  et  demande  un 
délai;  il  me  signe  un  second  billet  au  31  juillet  dont  le  montant  est  de 
820  fr.,  plus  31  jours  d'intérêt  à  6  0/0.  Passer  toutes  les  écritures  en 
supposant  :  P  que  le  10 juin  j'annule  le  1"  billet,  qui  était  encore  en 
portefeuille;  2**  que  j'avais  déjà  endossé  cet  effet  le  8  juink  la  Banque 
Centrale,  qui  me  lerend  le  10  juin}  3*  l'effet  a  été  remiis  en  circulation; 
il  est  impossible  de  le  retirer;  pour  évitei^  des  fralsj  j'envoie  les  fonds 
à  Pelvoizin  le  28  juin. 


OPERATIONS  SPECIALES 

13.  Le  5  janvier,  ]e  loue  un  local  à  Guénant  et  lui  paye  pour  6  mois 
d'avance  1,000  fr.;  le  même  jour  je  verse  84  fr.  de  cautionnement  à  la 
CJe  du  Gaz. —  Le  15  avril,  je  paye  à  Guénant  un  terme  du  loyer  échu 
le  1"  courant,  500  fr.,  supposer  ensuite  que  je  paye  par  mon  chèque 


*.-i.4fi6ftc«<r*»».- 
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sur  la  Banque  Centrale;  si  je  quitte  ce  local  à  la  fin  de  la  même  année 
quelles  écritures  passer  pour  les  deux  derniers  termes  de  loyer?  Le 
iO  janvier,  suivant  je  paye  à  la  Cie  du  Gaz  46.r»0  pour  consommation 
de  décembre,  et  le  l'^  janvier  la  Cie  me  ren  bourse  mon  cauti-nne- 
ment  de  81  Jr.—  Le  Î5  janvier,  je  paye  les  dépenses  suivantes  pour 
installer  et  faire  connaître  une  entreprise  que  j'ai  fondée:  l*  à  ma 
caisse:  mémo  re  de  Terriers,  architecte,  148.50:  factuie  de  Dionnet 
papetier-imprimeur  310.75  ;  2"  payé  par  mon  chèque  sur  la  Banque 
Centrale  :  facture  Modeste  et  Cie,  agence  de  publicité,  215.85. 
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CHAPITRE  III 


GRAND-LIVRE 

BALANCE  DE  VÉRIFICATION.  -  INVENTAIRE 


EXERCICE  ORAL 

14.  Étant  donné  une  formule  d'article  de  Journal,  indiquer  quelles 
opérations  cet  article  peut  traduire.  —  Exemples  :  Que  signifient  : 
Marchandises  à  Legrand  ?  —  Mourier  à  Effets  à  Payer?  —  Caisse  à 
Marchandises  ?  Divers  à  Effets  à  Recevoir  :  Caisse  2609  :  Profits  et 
Pertes  îi.45  ?  —  Gruhier  à  Esco*"pies  et  Rabais, etc, 

i  5  Comment  p;*sse-t-on  l'écriture  d'un  achat  en  compte; d'un  achat 
comptant;  d'un  achat  réglé  par  mon  billet;  d'un  achat  réglé  par  une 
remise  d'effets  de  mon  portefeuille;  d'une  facture  d'achat  avec 
frais;  du  payement  d'un  effet;  d'un  déficit  de  caisse?  etc. 

(Voir  les  articles  32  à  5^  pour  questions  analogues). 

16.  Comment  tient-on  tel  compte?  De  quoi  le  débite-t-on  et  quels 
comptes  doit-on  en  môme  temp'^  créd  ter,  selon  la  nature  de  l'opéra- 
tion (Voir  Tableau  graphique»  n"  62). 

Faire  dresser  pour  les  priocipaux  comptes,  des  tableaux  semblables 
au  suivant  : 

COMPTE  DE  CAISSE 


,1 


Au  doit  :  les  encaissements. 


1®  Encaissement  en  compte 

2*  Ventes  au  comptant 

30  Encaiss»  ment  d'un  effet  échu 
4*'  Négociation  d'un  efTet  (1) . . . . 
5*  Vente  de  charbons,  provisions 
6'  Boni  de  caisse 


créditer  1p  compte  de  celui  qui  verse 

id.  Marchandises. 

id.  Effets  à  Recevoir. 

id.  Frais  généraux. 

id.  Profits  et  pertes. 


Ilf.  Quels  renseignements  fournissent  :  le  solde  débiteur  de  Caisse, 
de  Porteleuille,  d'un  acheteur,  d'un  banquier  ? —  Le  solde  créditeur 
d'un  vendeur..  d'Efifets  à  payer  ? 

18.  Le  solde  du  compte  Marchandises  contient-il,  à  lui  seul,  une 
indication  utile  ?  —  Desquelles  parties  de  la  Comptabilité  trouve- 
t-on  le  chiffre  des  affaires  f  etc.,  etc. 

(1)  Débiter  CaisS'i  du  montant  net,  Profils  et  pertes  pour  TAgio,  et  créditer 
Effets  à  Recevoir  du  nomitial. 


r 


§  I.  —  GRAND-LIVRE 

es  Tracé  du  Grand-Ovre.  -Place  des  Comptes. 

—  4»  Pour  le  tracé,  voir  la  destination  des  colonnes  (Monogra- 
phie.) Dans  la  deuxième  colonne,  on  peut  supprimer  les  prépo- 
sitions à  et  par.  —  2»  Les  noms  des  comptes  correspondants, 
vuis  l'explication,  en  caractères  plus  petits,  tiennent  sur  une 
luU  ligne;  ce  libellé  doit  donc  être  très  ««^^  =  ««  ^P«"SJ^, 
suonrimer  sans  grand  inconvénient  ;  —  f  Un  place  les 
comptes  dans  l'ordre  suivant  :  Capital  -  Loyer  d'avance  - 
Fra'S  de  i"  Établissement  -  Mobilier  et  autres  valeurs  immo- 
bilisées —  Caisse,  Marchandises  et  autres  valeurs  de  la  Maison, 
puis  Effets  à  payer  (qu'on  peut  aussi  placer  avant  les  comptes 
des  Vendeurs)--  Comptes  des  Dépenses,  Pertes  et  Bénéfices  - 
Comptes  des  Correspondants,  comme  suit  :  Banquiers,  Vendeurs, 
J^f'hpteurs 

«4  Répertoire.  —  Pour  trouver  rapidement  les  comptes 
on  en'établit  en  tête  du  Grand-Livre  (ou  sur  un  livre  à  part),  un 
répertoire  alphabétique  avec  folios.  . 

es  Foliotaze.  -  Titres  de*  Comptes.  —  1»  Le  folw 
ou  place  du  compte  comprend  une  page,  ou  les  deux  pages  en 
rS,  qui  portent  alors  le  même  numéro;  -  2»  le  nom  du 
compte  est  écrit  en  gros  caractères  entre  les  mots  Doit  et  Avoir, 
sur  les  deux  pages,  et  le  mot  unique  (caisse,  par  ex.),  répète  sur 
chaque  page.  -  On  ajoute  souvent  au  nom  d'un  correspondant 
celui  de  sa  ville  et  les  conditions  qu'on  lui  accorde. 

ee.  Colonnes  de  sommes.  -  i"  La  colonne  intérieure 
reçoit  les  opérations  spéciales  à  chaque  mois,  totalisées  ensuite 
dans  la  colonne  extérieure.  -  2»  A  la  fin  de  chaque  mois,  en  fai- 
sant la  Balance,  on  additionne  sur  la  même  ligne  les  totaux  des 
colonnes  extérieures,  y  compris  le  total  des  mois  précédents  de- 
nuis  le  dernier  inventaire,  en  remplissant  les  vides  par  un  trait 
oblique  •  -  3»  On  peut,  à  certains  comptes,  placer  des  colonnes 
de  subdivisions  pour  les  sommes.  (V.  compte  Capital.) 

e?  Report  du  Journal  au  Grand.Iilvre.-l»  Les 
noms  des  comptes,  au  Journal  et  la  formule  de  l'article  indiquent 
clairement  quels  comptes  du  Grand-Livre  il  faut  débiter  et  cré- 
diter cS*  Coprta/ .-débiter  Caisse  et  créditer  Capital. -i" Sx  un 
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compte  doit  à  divers,  ou  inversement,  récriture  est  mise,  en  gé- 
néral, sur  une  seule  ligne,  au  Grand-Livre  :  à  divers.,, 

es.  11»lios  de  rciieotttre.  —  1«  Aussitôt  qu'une  somme 
est  portée  à  un  compte  du  Grand-Livre,  on  écrit  au  Journal,  vis- 
à-vis  le  nom  du  compte,  son  folio  du  Grand-Livre.  —  2«  On 
s'assure  que  tous  les  articles  de  journal  sont  reportés  (transpor- 
tés) en  voyant  s'il  se  trouve  un  numéro  vis-à-vis  les  noms  de 
tous  les  comptes  figurant  aux  articles  de  journal. 

ee.  Quand  se  fait  le  report  au  Crraiid-IilTre?  — 
On  attend  généralement  qu'ilyaitaujournal  unmois,  quinzejours^ 
une  semaine  d'écritures:  mais, selon  les  exigences  de  l'entreprise, 
il  faut  le  faire  journellement,  au  moins  pour  certains  comptes. 
Dans  ce  cas,  les  écritures  des  Grands-Livres  sont  faites  d*apt*ès 
des  feuilles  volantes  représentant  le  Journal,  et  rédigées  dans 
les  divers  Bureaux  :  Caisse,  Portefeuille,  etc. 

9  a»  Aans  quel  ordre  se  fait  le  report  au  Cîraud- 
Eiiwre?  —  1*^  Procédé  :  Report  dans  l'orare  chronologique  des 
articles.'^  On  suit  les  écritures  du  Journal,  article  par  article, 
passant  ainsi  d'un  compte  à  Fautre  du  Grand-Livrç.  —  2^  Pro- 
cédé (plus  employé)  :  On  prend  successivement  chaque  compte 
du  Grand-Livre,  et  l'on  y  reporte  toutes  les  écritures  qui  le  con- 
cernent, relevées  en  suivant  l'ordre  du  Journal. 

8  1-^  BALANCE  DE* VÉRIFICATION 

9t.  Vérlileatlou    du  report  au  Crraud-UTre.  — 

1*>  Tous  les  moiSj  plus  ou  moins  souvent,  après  avoir  Constaté 
que  tous  le»  articles  de  Journal  sont  reportés,  on  totalise  la 
colonne  de  sommes  du  Journal.  — 2**  On  additionne  les  sommes 
du  doit  et  de  l'avoir  de  chaque  compte  <lu  Grand-Livre,  mois 
courant  et  total  précédent  :  ce  sont  là  les  éléments  de  \di  vérification, 

Wlti  Malanee  de  vérlileatlou.  —  fSou  prluelpe.  — 
1<*  La  balance  de  vérification  (v.  Monographie)  est  un  tableau  com- 
prenant: folios  et  noms  des  comptes. —  Totaux  du  doit  et  de  V Avoir, 
—  puis  Solde  de  chaque  compte,  —  2**  Le  solde  se  place  du  côté  le 
plus  fort.  —  3«  Les  totaux  des  deux  premières  colonnes  de 
somiïies  et  celui  du  Journal  sont  égaux,  comme  étant  formés 
des  mêmes  éléments,  un  à  un  :  toute  somme  exprimant  le  mon- 
tant d'une  opération  est  inscrite  trois  fois  :  A,  dans  la  colonne 
d'addition  du  Journal  ;  B^  au  Doit  d'un  ou  de  plusieurs  comptes 
du  Grand-Livre;  G,  à  l'Avoir  d'un  ou  de  plusieurs  autres 
comptes.  ¥  Les  totaux  des  colonnes  de  soldes  sont  égaux,  parce 
que  leurs  éléments  proviennent,  par  soustraction,  de  nombres 
dont  les  totaux  sont  égaux* 

73.  Iniportailee  dé  la  TérificatiOU  fHUrlile  par 
la  Balauee.  —  Quand  on  a  constaté  l'égalité  entre  les  trois 
totaux  ci-dessus,  on  n'a  cependant  pas  une  preuve  absolue  de 
l'exactitude  des  écritures;  un  article  erroné,  au  Journal,  ou  bieA 
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^ ance  d'être  exacte,  car,  pour  cela,  il  suffit  que  chaque 

somme  figurant  dans  la  colonne  de  sommes  du  Journal  soit  ins- 
crite une  fois  au  Grand-Livre,  au  doit  et  à  l'avoir,  de  deux 
comptes  quelconques,  La  Balance  contient  des  renseignements 
importants  : 

!•  Le  chiffre  d'affaires,  à  la  frri  d'un  mois  quelconque,  depuis  le 
dernier  inventaire  :  c'est  l'avoir  du  compte  Marchandises;  le  solde 
de  ce  compte,  considéré  seul,  n'a  aucun  sens  ; 

2<»  La  valeur  de  Vencaisse  et  à\x  stock  nominal  à' Effets  en  Porter 
feuille, par  le  solde  débiteur  des  comptes  CazW,  Effets  à  Recevoir; 

3**  Le  montant  de  nos  engagements,  par  le  solde  créditeur 
d'Effets  à  payer; 

4«  Ce  que  doivent  les  acheteurs  en  compte,  et  ce  que  nous  de- 
vons à  nos  fournisseurs,  par  les  soldes  débiteurs,  ou  créditeurs, 
de  leurs  comptes  ; 

5*^  Le  total  de  chaque  catégorie  de  dépenses.  —  La  dernière  ba- 
lance deVexereie^,lSi  Balance  générale  contient  le  total  de  toutes  les 
opérations  ordinaires.  —  On  a  ordinairement  un  Livr<?  de  Balances, 

'^l.PrlueipaleJi  erreur)i»slg:iialée«par  lalSalanee. 
—  Poluta^e.  —  1^  Les  deux  totaux  de  la  Balance  sont 
égaux,  mais  différents  de  celui  du  Journal. 

(a)  Si  l'erreur  provient  du  Journal,  on  la  retrouvera  en  véri- 
fiant les  totaux  des  articles  complexes,  puis  ceux  de  la  colonne 
de  sommes; 

(b)  Si  le  journal  est  exact  :  i^  une  erreur  en  plus,  à  la  Balance, 
^  'ovient  d'un  article  reporté  deux  fois;  î^**  Verreur  en  moins  est 
produite  par  l'oubli  d'un  article,  dans  le  report  du  Journal; 
3°  elle  se  retrouve  facilement,  car  c'est  un  nombre  qui  figure  en 
bloc  dans  la  colonne  du  Journal; 

2"^  Le  total  du  Journal  est  égal  à  un  seul  des  totaux 
de  la  Balance,  au  doit,  par  exemple.  On  vérifiera  toutes  les 
sommes  portées  à  l'avoir,  en  les  comparant,  une  aune,  du  Jour- 
nal au  Grand-Livre,  et  mettant  à  côté  de  chaque  somme  vérifiée 
un  signe,  un  point  :  de  là,  le  nom  de  pointage, 

3^  Les  trois  totaux  sont  différents.  —  Après  le  pointage 
du  doit  —  ou  de  l'avoir,  on  peut  retomber  dans  le  deuxième  cas; 
on  continuera  la  même  vérification. 

§  3.  —  NOTIONS  PRÉLIMINAIRES  SUR  L'INVENTAIRE 

Les  explications  concernant  l'inventaire  sont  basées  sur  les  chiffres 
de  l'inventaire  y  au  30  juin,  de  la  Maison  de  commerce  dont  ce 
volume  contient  la  monographie  complète, 

Î'S.  Bèfliiitioiiiâ.  —  Uisag;eg.  —  1**  L'inventaire,  que  la 
loi  oblige  à  faire  au  moins  annuellement,  à  pour  but  d'exprimer. 
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en  6n  d'exercice,  la  valeur  actuelle  du  capital,  et  par  com- 
paraison avec  celle  qu'il  avait  à  Tinventaire  précédent,  de  dé- 
terminer son  accroissement,  c'est-à-dire  le  héaéûie  de  l'exer- 
cice, ou  inversement.  —  2M1  y  a  deux  moyens  de  calculer  ce 
résultat  :  — 1^  faire  le  bilan;  -  2*»  comparer  les  bénéfices, 
dépenses,  et  pertes  de  l'année,  écrits  au  jour  le  jour,  à  divers 
comptes,  dans  la  comptabilité  courante,  sauf  le  bénéfice  produit 
par  les  ventes^  qui  n'est  pas  encore  calculé.  —  3**  On  fait  l'inven- 
taire au  31  décembre,  en  général,  ou  dans  la  morte-saison,  pour 
certains  commerces  :  30  juin,  30  septembre,  etc. 

70«  Etat  des  écritures  au  mouieut  de  riuTeu- 
taire  —  Halauee  de  Térifl  nation  :  —  1°  On  règle  les 
Comptes  courants^  et  l'on  passe  écritures  des  Balances  d'miéréts^ 
comme  à  la  fin  des  autres  trimestres  ou  semestres  ;  l'écriture 
des  capitaux  a  seule  été  passée  au  cours  des  opérations;  Tarticle 
à  faire  concerne  exclusivement  la  Balance  d'intérêts,  non  \^  Solde 
du  compte  (1)  (V.  Journal  n*»^  30  et  31).  -  2<*Ici  s'arrêtent  les  opé- 
rations ordinaires;  il  est  utile  alors  de  faire  une  Balance  de 
vérification^  pour  s'assurerdes  écritures  antérieures,  avant  d'abor- 
der l'inventaire  (2);  —  3**  On  arrête  donc  le  Journal  et  le  Grand- 
Livre,  et  au-dessous  des  totaux  relatifs  à  cette  Balance  de  véri- 
fication, on  inscrira  les  sommes  provenant  des  écritures  de  l'in- 
ventaire. 

§  2.  COiPTES  A  MODIFIER  OU   A  CRÉER  :  EN  VUE  DE  L'INVENTAIRE 

97.  Comptes  défialtifii. —  1^  Le  Bilan  d'une  maison  de 
commerce  ordinaire  comprend  :  Actiii^Lf  y er  d'avance,  MobUier, 
Maiérûl,  Agencements,  tVars  de  i®^  Etablissement,  Espèces  en 
/jaissc,  MarchandtS'S  en  magasin,  E/Jets  en  portefeuille,  Sfddes 
débiteurs  de  divers  comptes.  —  Paasif  :  Capital,  Solde  créditeur 
d'Effets  a  payer,  Solaes  crf'ûfi^eter^  de  divers  comptes,  Soi^nmes  à 
payer  pour  dépenses  de  l'exercice  courant  non  encore  inscrites. — 
2®  Le  Bilan  doit  exprimer  la  valeur  ac«/^e//<î  Qi  réelle  de  l'entre- 
prise, ce  qu'on  en  retirerait  en  la  vendant  :  c'est  une  sorte  de 
liquidation  ficnve,^  3**  Aussi,  chaque  élément  doit  y  figurer  pour 
sa  valeur  vénrablr.^  4<*  Cette  valeur  est  celle  qui  figure  actuelle- 
ment aux  comptes  suivants,  dont  les  chifl'res  sont  définitifs: 
Loyer  d* avance,  Caisse,  Effets  à  Recevoir  (3), Effets  à  Payer,  Comptes 
des  correspondants  (comparer  les  deux  Balances). 

(1)  On  sait  que  les  Balances  d'intérêts  ne  sont  définitives  qu'après  accep- 
tation du  correspondaut;  aussi  attend-on  quelques  jours  pour  terminer 
rinventaire. 

(2)  Plusieurs  coraptables  en  font  une  Balance  d'essai,  écrite  au  crayon,  et 
ne  conservent  que  la  Balance  d'inventaire, 

(3)  Réescompte  du  Portefeuille  Pour  un  portefeuille  important,  la  valeur 
àinscriie  à  l'actif  du  Bilan  n'est  pas  le  solde  d'Effets  a  Rt^cevoir,  vâieuv  no- 
minale, mais  le  montant  net,  qu'on  obtienarait  en  tenant  compte  de  l'agio, 
opération  appelée  le  réescompte  du  PortefeuiUe  :  Profits  et  Pertes  à  Porte* 
feuille,  par  exemple. 


—  So- 
ts. Compte»  M  mi»clifier.  ^  i^  Le  compte  Marc^aH^ 
dises  ne  présente  à  ce  moment  que  i  1®  au  doit  le  total  des 
achats;  2^  û  l'avoir  le  total  des  ventes,  et  nulle  part  la  valeur  du 
stock,  qui  doit  figurer  au  Bilan  et  servir  à  calculer  le  bénéfice  oii 
la  perle  résultant  des  ventes.  —  2**  Il  peut  y  avoir,  en  outre,  dans 
les  quantités  existantes  un  boni  ou  un  manquant  que  rinven^- 
taire  signalera.  —  3"  Le  doit  de  Mobilier  (ou  d'autres  comptes 
analogues)  représente  le  prix  d'achat^  et  non  la  valeur  réelle^  à 
cause  de  la  dépréciation.  —  4«  Le  doit  de  Fixais  de  4^*^  Éta- 
blissement est  aussi  à  modifier. 

79»  €ôiii|ite«  h  créer.  —  1«  Certaines  dépense^^  incom- 
bant à  l'exercice  (en  dehors  des  achats  de  marchandises^  dont  les 
écritures  sont  passées)^  ne  seront  payées  qu'au  commencement  du 
prochain  exercice,  et  ne  sont  encore  inscrites  nulle  part;  il  faut 
les  recueillir  à  de  nouveaux  comptes.  —  2*^  Doivent  figurer  à 
Vactif  les  seuls  soldes  débiteurs  des  comptes  de  correspondants 
solvables;  un  nouveau  compte  est  nécessaire  pour  régulai^isér  les 
premiers. 

§  5.   INVENTAlflE  DU  MftGftSIN.   -   fiÉSULTATS  DU  CtiiBPTE 
MARCHANDISES  ET  DU  LIVRE  DE  MAGASIN 

^O.  Iiivéutaire  des  iiifurehniidlseii^  ëil  ^tiaiàtité^^. 

— 1**  A  la  comptabilité  générale,  Une  colonne  annexe,  de  quayiti- 
iés^nn  compte  Marchandises^  du  Grand-Livre,  peut  donner  en 
bloc  le  nombre  de  colis  qui  doivent  exister  (v.  f**  9,G.-L.)  :  2:^7  co- 
lis. —  2**  A  la  comptabilité auœiliatré  (v.  Liv.  de  Magasin),  on  voit 
en  outre  qu'il  doit  rester  telles  quantités  de  chaque  marchan- 
dises :  40  p  ièces  de  Médod^  88  paniers  de  25  bouteilles  vin  de 
Champagne^  99  sacs  café  et  6,294  kilogrammes^  poids  net.—  3^  On 
fait,  au  magasin,  la  vérification  matérielle  de  ces  chifl'res,  en 
relevant  et  inscrivant  toutes  les  quantités  constatées  présentes  le 
30  juiui 

Ht,  Béflcit  de  poids.  — On  pèse  les  99  sacs  cafés  trouvés 
en  magasin;  en  déduisant  du  total  la  tare  ordinaire,  2  0/0>  il 
reste  un  poids  liet  de  kg.  6,271,  au  lieu  de  6,294.  excédent  des 
entrées  sur  les  sorties  facturées  :  il  y  a  donc  Un  déchet  ou  défictî 
de  23  kg.;  à  0.95,  prix  coûtant,  c'est  21,85  A%  perte,  dont  on  cré- 
ditt  Marchandises,  car  il  y  a  eu  sortie^  en  clébitant  Profits  et 
Pertes,  si  ce  déchet  normal  ne  doit  pas  être  réclamé  à  un  em- 
ployé (V.  Journal,  n**  35).  (Opérer  inversement  pour  un  boni), 

H2.  Kvaltiatlou  des  iilli#«^liaiidises.  —  On  estime  les 
marchandises  inventoriées  :  i""  au  prix  d^achàt  net  (i);  2**  au  prix 

(1)  Dans  les  maisons  où,  après  l*atihat,  la  marchandise  donne  lieu  à  des 
IVais  importants,  inscrits  soit  aux  comptes  de  Marchandises^  soit  à  des 
comptes  de  Dépenses^  ii  faut,  avec  ce  procédé,  évaluer  les  frais  incombant 
au  stock,  et  les  porter  en  déduction  à  l'actif  du  Bilan  :  résultat  semblable 
à  Celui  du  â°  procédé. 
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de  revient  actuel,  c'est-à-dire  au  prix  de  facture  augmenté  des^ 
frais  déboursés  depuis  l'achat;  S"  au  cours  du  jour  ou  prix  de 
vente,  procédé  à  peine  justifiable  pour  les  valeurs  de  Bourse  seu- 
lement. _     __ 

sa.  Résultat  eiLprImè  pwr  le  eomptc  de  Mar- 
ehandlses  (f  9,  G.-L.).  —  i"  Les  achats,  au  30  juin,  sont  de 
46,102.60,  et  les  ventes,  de  28,475.50.  —  2°  Si  tout  était  vendu,  la 
perte  serait  égale  à  la  différence  :  17,627.40.  -  3»  Avec  un  stock 
de  marchandises  (a)  inférieur,  {b)  égal,  (c)  supérieur  a  17,627.10, 
le  résultat  sera  :  [a)  perte  de  17,627.10  r««ns  le  stock,  {b)  m  perte 
ni  bénéfice),  (c)  bénéfice  :  valeur  du  stoctt  moins  17,627.10,  soit, 
dans  notre  exemple  :  22,211.45  -  17,62|.l0  =  4.584.35.  -  4»  On 
voit  que  dans  le  calcul  du  résultat  le  stock  s  ajoute  a\xx 
ventes,  et  l'on  opère  ainsi  en  pratique  :  total  50,686.9a,  dont 
l'excédant  sur  les   achats  46,102.60    exprime  le  bénéfice  brut 

4  584  35 
'  84.  Keriture  du  résultat  du  compte  Mapcliaii- 

dlses.  —  1**  Soit  un  achat  à  10  fr..  et  vente  de  l'objet  a  Vl  Ir., 
le  tout  au  comptant.— S''  Les  2  francs  de  bénéfices  appartiennent 
à  ravoir  de  Profits  et  pertes,  et  l'on  devrait  écrire  : 

i«  Marchandises  à  Caisse  (Vachat) 10 

J®  Caisse  à  divers  : 

A  Marchandises  (prix  d'achat) ^"^  . . ^        .  v 

A  Profits  et  Pertes  (bénéfice) 2  jl2,  vente) 

Marchandises,  qui  a  tout  vendu,  serait  soldé. —S^^Mais,  en  pra- 
tique, il  est  à  peu  près  impossible  de  savoir  à  quel  prix  d'achat 
correspond  le  prix  de  vente  d'un  article;  on  ignore  donc  le  béné- 
fice et  Ton  crédite  Marchandises  du  total  de  la  vente  :  Caisse  a 
Marchandises  :  12  fr.,  article  à  rectifier,  car  Marchandises  ^  v^m 
10  et  ne  peut  fournir  12,  dont  on  le  crédite.  —  4°  On  accumule 
donc  ainsi,  à  l'avoir  de  Marchandises,  par  les  écritures  journa- 
lières les  bénéfices  partiels.  —  5«  A  l'inventaire,  on  calcule  le 
bénéfice  total,  et,  par  virement,  on  l'enlève  de  l'avoir  de  Mar-^ 
chandises,  pour  le  restituer  \  Profits  et  Pertes  (y.  Journal,  n«  36). 
Faire  le  raisonnement  inverse  pour  l'écriture  des  pertes.  — 
5«  Après  cette  écriture,  le  solde  débiteur  de  Marchandises  exprime 
la  valeur  A'achat  du  stock  ;  en  voici  l'explication  : 

001 Y  Marchandises  AVOIR 


!•»  achat     .• ..•••. 

A  Profits  eV Pertes*:  bénéfices 


2*  achat  (avant  rinventaire).. 


10 
2 


i? 
22 


Vente  du  l"  lot  acheté.  12  : 

Achat 10 

Bénéfice  .>      2 

Solde   débiteur  :   valeur    du 

stock 22 

22 
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85.  Résultats  partiels  et  écritures  au  liivrc  de 
Magasin.  —  1^  Au  Liore  de  Magasin,  on  opère,  pour  chaque 
classe  d'articles  de  marchandises,  comme  il  vient  d'être  expli- 
qué sur  l'ensemble,  au  compte  général  Marchandises,  7-.^**^»  a 
ainsi  l'avantage  de  connaître,  en  plus,  le  résultat  spécial  aux 
principales  marchandises  : 
Bénéfice  brut  s"^  vins  Bordeaux.  .     1,456.50 

Id.    '       vins  Champagne,     1,605    »      .    ^.'    ^     ,  , 

Id,  cafés,  ....    1,522.85    i,^oU,Z^  :hén. total 


§  B.  —  AMORTISSEMENT  DE  CERTAINS  COMPTES 

8e.  Compte  de  Mobilier  (V.  Balance  de  vérifica- 
tion). —  1«  Je  fixe,  conventionnellement,  une  durée  de  10  an- 
nées au  mobilier;  son  compte  devra  exprimer,  à  chaque  inven- 
taire, sa  dépréciation  graduelle,  qu'on  peut  aussi  appeler  amor- 
tissement, et  sa  valeur  de  plus  en  plus  petite.  —  2«Ghaque  année, 
l'inscrirai  à  ce  compte  une  perte  de  1/10.—  3°  C'est  une  diminu- 
tion de  la  valeur  d'achat  inscrite  au  doit;  donc  elle  va  a  l'avoir, 
et  en  même  temps,  comme  perte,  au  doit  de  Profits  et  pertes-,  ici, 
pour  2  mois,  c'est  1/60  sur  3,412.20,  soit  56.85  (Journal  n«34).  — 
4«  Il  restera,  en  solde  débiteur,  la  valeur  amortie,  nette,  réelle, 
5,355.35,  la  seule  qui  doive  figurer  au  Bilan  (V.  n«94  et  suiv.j. 

87.  Compte  de  Frais  depremier  établissement  (y. 
no  54).  _  10  Les  dépenses  inscrites  à  ce  compte  sont  faites  au  de- 
but  d'une  entreprise,  et  profiteront  cependant  à  toute  sa  durée.  , 
—  2«  J'ai  dépensé  2,196.2d,  à  ce  sujet,  en  2  mois  (f  6,  G.-L.),  et  si  ' 
j'assimilais  ce  compte  à  Frais  généraux,  par  exemple,  toute  cette 
dépense  frapperait  l'exercice  actuel.  —  3«  Je  veux  la  repartir  sur 

10 

com 

activ 

manière  (Journal,  n*'  34). 

§  7.-  DÉPENSES  ÉCHUES.  —  DÉBITEURS  DOUTEUX  OU  INSOLVABLES 

88.  Dépenses  échues.  —  1«  Au  30  juin,  je  dois  un  terme 
de  loyer,  soit  1,000  fr.  que  je  ne  payerai  que  lel5  juillet,  selon 
l'usage;  je  pourrais  devoir  aussi  quelques  notes,  mémoires...  de 
fournitures,  travaux,  etc.  —  2«  Celte  dépense  doit  frapper  l'exer- 
cice courant;  j'en  débite  donc  Frais  généraux  (l),et  j'en  crédite 
un  nouveau  compte.  Dépenses  échues,  compte  collectif,  apparte- 
nant au  passif,  et  représentant  toutes  personnes  auxquelles  je  dois 
pour  ce  motif  (Journal.  n°  32). 

8».  Payement  des  dépenses  écliues  à  rexercice 
suivant.  —  1^  On  crédite  Caisse  en  débitant,  non  Frais  gène- 
raux,0Vi  d'autres  comptes  de  Dépenses^  mdÂ^  Dépenses  échues,  qui  se 

(l)  Selon  la  nature  de  ces  dépenses,  on  pourrait  débiter  d'autres  comptes. 
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soldera  peu  à  peu.  -  2»  A  l'inventaire,  quelques  évaluations  sont 
apSSatives^  plus  tard,  si  l'on  paye  une  somme  différente,  on 

nasse  l'écart  à  Profits  et  pertes.  .    -.j       x. 

^^  Le3i  dêcemh-e,  j'estime  à  120  francs  la  facture  de  décembre 
mie  mon  papetier  ne  m'a  pas  encore  envoyée.  ton  f^^„oa 

2»  Le  20  janvier,  je  paye  cette   facture,  qui  est  de  130  francs 

l"  U^20^janvier,  je  paye  cette  facture,  qui  est   de  115  francs 

(2*  hypothèse).  ,  ,  .q^ 

i"  Article  Frais  Généraux  à  Dépenses  échues...     liU 

2"   Article  Divers  à  Caisse  : 

Dépenses  échues '•-'" 

Profits  et  Pertes 10         *30 

3«    Article  Dépenses  échues  à  Divers  : 

à  Caisse H^ 

à  Profits  et  Pertes 5_        liO 

AA  nébifenrs  douteux  ou  insolvables.  —  1"  Au 

^n^n  Deschalliers  (G.-L,  f  12)  me  doit  5,893.3o  ;  il  es^  en 
?ai  li  e,'  cSsomme  ni  peut  OgureV  à  l'actif  ;  diaprés  mes  ren- 
seignements, les  créanciers  recevront  environ  SO  0/0  de  divi- 
dende.-2°  Je  considère  donc  comme  perdue,  ou  au  moins  crun 
recouvrement  douteux,  la  moitié  de  son  solde,  soit  2,946.6o,  que 
Sève  du  doit,  par  virement,  en  débitant  Débiteurs  douteux 
jai  n»  33),  un  'nouveau  compte  qui  recevrait  ainsi  les  autres 
Mîréances  douteuses  ou  irrécouvrables. 

§  8    COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  -  RÉSULTAT  DÉFINITIF 

(Relire  les  n"^  28,  4S  à  49.) 
At  Etat  actuel  du  compte  Profits  et  Pertes.  — 

;i.  a!;»!  iMnv-entaire  ce  compte  a  reçu  au   our  le  jour  les  bene- 
!•  Avant  1  "\eniaiie,  ce  tomi  j  ^^^^^^ 


pnsnite  été  débité  de  l'amortissemeni  ac  imur»  i;u  upic»,  ;=^,  «« 
défiïît  de  poids  à  l'inventaire  des  marchandises,  puis  crédite  du 

bénéfice  brut  sur  les  ventes.  ■»-««*«   «.# 

»»  Ccutralisatlou  des  résultats  »Y  Profits  et 
Pertes^  -  Solde  des  comptes  de  Résultats  et  de 
Kïiteurs  douteux.  -  1»  D'autres  éléments  du  résultat 
"vent  être  amenés  à  Pro/î«  .^Part.^pour  que  ce  coraMe  les 

centralise  tous,  et  que  son  solde  exprime  le  '•esi^l«;at  «f '"'^  ' 
bénéfice  net.  ou  pert..  -  2»  Parmi  les  comptes  de  dépenses  P'-o^s 
Généraux  présente  un  solde  débiteur  de  /'972\5  /perte)  je 
ferme,  par  virement,  ce  compte  P^ov-soire,  en  portant  s^ndebu 
)i  pplni  de  Profits  et  Pertes  (J'^',  n°  37  .  —  3»  L  autre  compte  ae 
dénenses  fvS  de  Marchandises,  présente,  au  contraire  un  solde 
Sueur   (bénéfice)   de  80.75  que  je  transporte  a  l'avoir  de 
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''Profits  et  Pertes,  par  virement  (J»i,  n»  38).  --  4»  Quant  à  Débi- 
teurs douteux,  je  veux  considérer  comme  irrécouvrable,  quant  à 
nrésent  son  solde  entier,  moins  une  somme  minime  que  j  y 
laisserai  à  titre  d'indication,  en  conservant  ce  compte  dans  mes 
écritures,  avec  les  noms  des  débiteiirs,  et,  pour  mémoire,  les 
sommes  au'ils  restent  devoir,  en  prévision  de  réalisations  lu- 
t2?Js- j'exprime  donc  une  perte  de  2,945.65  en  enlevant  cette 
somme  du  doit  de  Débiteurs  douteux  (J»i,  n°  37).  .,    .    „^ 

93.  Résultat   déflnitlf;   sou  écriture.   -  1»  A   ce 


Poit. — 2"  11  est  eviaeui  que  i  cav^cucui  vu-  i^,>y. *..>•.  .„__.- 
exprimera  le  bénéfice  net  (ou  inversement).  -  è"  Je  trouve  (i  i, 
G  -L)  un  solde  débiteur  de  350.70,  on  perte  (grâce  à  un  mauvais 
débiteur).  —  4°  Je  pourrais  transporter  cette  perte,  par  virement, 
au  doit  de  Capital,  ce  qui  solderait  Profits  *' ^f'"'  "^.^^  je  puis 
aussi   laisser  ce  compte  avec   son  solde  débiteur   (V.   Bilan, 

p.  98.) 

§  9.  —  BALANCE  D'INVENTAIRE  —  BILAN 

94.  Ralance  d'inventaire.- Après  avoir  écrit  au  Journal 
et  reporté  au  Grand-Livre  les  articles  d'inventaire  (J»'  n"  32  38), 
ie  fais  à  ce  moment  une  balance,  nommée  Balance  d  inventaire 
parce  qu'elle  exprime  les  résultats  de  l'inventaire,  par  les  élé- 
ments du  bilan  (colonnes  de  soldes) 

95.  Signification  des  soldes.  —  Les  soldes  de  cette 

balance  sont  de  trois  sortes  :  ,      .    „  ,        i  ia„ 

1»  Comptes  soldés  :  Ce  sont  les  comptes  de  résultats,  soldes 
par  Profits  et  Pertes  ;  puis  les  comptes  de  certains  correspondants, 
clients  ou  fournisseurs  (f^  17  et  18).  ,      „   j„  i, 

2»  Comptes  débiteurs  :  1»  Comptes  des  valeurs  de  la 
Maison,  dont  les  soldes  expriment  leur  y&lenr  réelle,  actuelle: 
Mobilier  Frais  de  i"  Etablissement,  Caisse,  Marchandises.  Effets  a 
Recevoir.  —  2»  Comptes  des  correspondants:  Loyer  d'avance, 
Squier,  clients...  (/-  H,  12,  13,  15,  16).  -  2»  Profits  et  Pertes, 
dont  le  solde  exprime  la  perte  au  30  juin. 

3"  Comptes  créditeurs  :  1»  Effets  à  Payer,  et  divers  comptes  de 
personnes,  dont  l'avoir  représente  ce  que  je  dois  à  ce  moment. 
—  2»  Capital,  pour  le  chiffre  du  dernier  inventaire. 

98  Hilan:  —  1"  Pour  faire  le  bilan,  il  ne  reste  plus  qu  à 
disposer  convenablement  les  soldes  de  la  balance  d'inventaire, 
oui  représentent  :  Soldes  débiteurs,  Vactif  —  Soldes  créditeurs,  le 
iassif,  car  les  premiers  expriment  bien  ce  que  je  possède  et  ce 
qui  m'est  dû,  et  les  autres,  ce  que  je  dois. -2»  L'.f  ceden  3o0  70 
du  passif  sur  l'actif,  qui  doit  être  place  a  l'actif,  cote  le  p  us 
faible,  pour  solder  le  bilan,  représente  la  perte  définitive  (V. 
Bilan  en  bénéfice,  p.  95). 
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m.  Compte  «  Capital  »  au  pasjilf  du  Bilan.  — 

Voici  deux  explications  de  ce  fait,  qui  semble  toujours  anormal, 

à  première  vue. 
1«  Dans  le  bilan  très  simple  de  la  page  12, 

Actif  brut ^      3  a' nan}  60,000  actif  net 

Passif  réel  (dett.  env,  tiers),    (moins)  10,000)      '  ' 

(moins)     50,000  capital 

10,000  bénéfice   net 


OE  Toit  que  le  Passif  et  le  Capital  sont  deux  termes  soiistractifs, 
qu'on  réunit  pour  simplifier  le  calcul. 

Actif. 70,000) 

Passif 10,0001     gQ  qqq\  10,000  bénéfice  net. 

Capital 50,000)         '       ) 


2M<»  Les  opérations  d'une  entreprise  sont  censées  faites  par  un 
gérant,  une  personnalité  fictive,  que  j'ai  appelée  la  Maison  de 
Commerce^  et  comprenant  collectivement  :  le  caissier,  le  magasi- 
nier^ le  chef  du  portefeuille,  du  matériel,  etc.,  ayant  tous  leurs 
comptes,  mais  désintéressés  du  résultat  final.  —  2^  Au  début,  le 
comptable  ouvre  un  compte  à  Capital,  créancier  de  la  Maison , 
à  laquelle  il  fournit  des  fonds  :  c'est  le  compte  du  chef  de  Maison, 
des  propriétaires  de  l'entreprise,  associés,  actionnaires.  —  S"*  A 
l'inventaire,  ce  compte  reste  toujours  créancier  de  la  Maison, 
qui  continue  à  détenir  la  somme  primitive  qu'elle  en  a  reçue,  et 
qui  lui  a  restitué  l'accroissement  de  valeur  (bénéfice)  qu'elle  avait 
acquis  pendant  l'exercice  :  donc  il  doit  rester  au  passif. 

S  10.  —  DÉMONSTRftTION  DE  L'IDENTITÉ  DES  RÉSULTATS  DU  BILAN 

ET  DU  COMPTE  «  PROFITS  ET  PERTES  » 

fl8.  Point  de  départ  de  la  coiiiptalillltc^.  —  1""  Au 

moment  où  s'ouvre  l'Exercice,  le  compte  Capital  est  représenté 
par  l'actif  net  du  bilan,  inscrit  à  son  avoir.  —  2«  Pendant  la 
marche  des  affaires,  il  ne  se  présente  que  deux  sortes  d'opéra- 
tions que  nous  allons  suivre  dans  la  comptabilité  sous  les  deux 
numéros  suivants. 

99.  Opératloiiii  produisant  un  rénultat.  —  Il  faut 
prouver  que  ce  résultat,  augmentation  ou  diminution  du  capital, 
se  trouve  accusé  en  môme  temps  au  bilan  et  au  compte  de  Profits 

et  Pertes. 

1<»  Pertes  :  (a)  dépense  de  20  fr.  —  IMl  y  a  20  fr.  de  moins 
dans  la  caisse  :  au  bilan  on  trouverait  une  diminution  d'actif  de 
20  fr.  —  2**  L'écriture  Frais  Généraux  à  Caisse  amènera  cette 
somme  au  doit  de  Profits  et  Pertes,  à  l'inventaire. 

\b)  Perte  de  Caisse:  perdu  un  billet  de  banque  de  100  fr.:  Pro^ 
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fits  et  Pertes  à  Caisse,  Même  explication.  —  L'écriture  d'un  cadeau 
en  marchandises  sera  analogue. 

(c)  Rabais,  escompte,  intérêt,  agio,.,  en  perte.  Le  correspondant 
en  profite  :  Intérêts  à  Pierre  :  50  fr.,  par  exemple  —  1*»  A  l'inven- 
taire, les  SO  fr.  du  doit  d'Intérêts  passeront  au  doit  de  Profits  et 
Pertes.  —  2^  Au  bilan,  l'avoir  de  Pierre,  article  de  mon  passif, 
s'augmente  de  50  fr.;  si  en  ce  moment  Pierre  est,  au  contraire, 
débiteur,  son  solde  est  à  l'actif,  il  diminue  de  50  fr.  inscrits  à 
l'avoir  :  même  résultat. 

2^  Bénéfices  :  (a')  frais  au  doit  d'un  client  —  Pierre  à  Frais  de 
Marchandises.  —  1^  Augmentation  d'actif  par  le  doit  de  Pierre,  et 
2**  bénéfice  reporté  de  l'avoir  de  Frais  de  Marchandises  à  celui  de 
Profits  et  Pertes. 

[b')  Boni  de  caisse  (V.  &,  explication  inverse). 

{&)  Rabais,  escompte,  intérêt,  agio...  en  ma  faveur  (V.  c,  explica- 
tion inverse). 

[d')  Bénéfice  brut  sur  les  marchandises  :  Marchandises  à  Proûts 
et  Pertes.  —  1^  Augmentation  d'actif,  au  bilan,  par  le  solde  débi- 
teur de  Marchandises,  qui  figure  à  l'actif.  —  2«  Bénéfice,  par 
l'Avoir  de  Profits  et  Pertes. 

100.  Opérations  i^ans  Influence  s»ur  le  réiiultat 
—  Toutes  les  autres  opérations,  ne  figurant  ni  au  compte  de 
Profits  et  Pertes  ou  Capital,  ni  à  ses  subdivisions,  sont  sans  in- 
fluence sur  le  résultat  ;  elles  expriment  des  changements  ou  mu- 
tations  entre  divers  comptes,  mais  sans  augmentation  ni  diminu- 
tion. 

Exemple:  J'achète  1,000  fr.  de  marchandises. 

i^  Je  paye  comptant  :  Marchandises  à  Caisse.  J'ai  1,000  fr.  de 
moins  dans  la  Caisse  :  diminution  d'actif,  mais  1,000  fr.  de  plus 
en  magasin  :  augmentation  équivalente.  —  Même  explication  pour 
l'article  Marchandises  à  Effets  à  Recevoir. 

2**  Je  ne  paye  pas  comptant  :  Marchandises  à  Pierre  :  Augmenta- 
tion d'actif,  par  le  Doit  de  Marchandises;  augmentation  de  passif 
par  l'Avoir  de  Pierre  (ou  parla  diminution  de  son  Doit). 

30  Pierre  tire  sur  moi  :  Pierre  à  Effets  à  Payer,  Pierre  disparaît 
de  mon  passif  (quant  à  cette  opération),  mais  il  y  reparaît  sous  le 
nom  d'Effets  à  Payer. 

§  II.  —  FERMETURE  ET  RÉOUVERTURE  DES  COMPTES 

toi.  Comptes  soldés  —  On  ferme  les  colonnes  de  sommes 
par  des  doubles  traits  ;  ce  sont  des  comptes  tout  à  fait  nouveaux 
qu'on  ouvrira  sous  les  mêmes  noms,  s'il  est  nécessaire,  à  l'exer- 
cice suivant. 

tôt.  Comptes  débiteurs.  —  Ce  sont  les  comptes  de 
l'actif  du  bilan;  il  faut  reporter  leur  solde,  à  nouveau,  d'un  exer- 
cice à  l'autre,  en  leur  ouvrant  un  compte  du  même  nom;  le  solde 
à  reporter,  inscrit  d'abord  à  l'avoir  du  compte  ancien,  solde  ce- 
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dit  compte;  il  reparaît  ensuite  comme  premier  article  du  doit,  en 
lête  du  même  compte,  à  l'exercice  suivant. 

103.  Comptes  erédlteurs.  —  Ces  comptes  du  passif  doi- 
vent reparaître,  au  seuil  de  Texercice  suivant,  ayant  à  leur  avoir 
la  somme  pour  laquelle  ils  figurent  au  bilan. 

104.  Quatre  procédés.  —  On  appelle  fermeture  et  réou- 
zerture  des  comptes  cette  double  inscription  du  solde  de  compte  au 
doit  du  compte  ancien,  pour  le  solder,  et  à  ravoir  du  compte  nou- 
veau (ou  réciproquement).  Voici  les  principaux  procédés  em- 
ployés : 

l«r  Procédé  :  Pas  d'écritures  au  Journal.  —  En  réalité, 
il  n'y  a  pas  là  une  opération  ;  c'est  une  écriture  d'ordre  qui  ne  se 
traduit  par  aucun  article  de  journal,  pas  plus  que  le  report  à 
nouveau  du  solde  de  Cam^,  par  exemple,  tous  les  jours  (V.  Bilan 
au  31  mai,  p.  96,  et  au  30 juin,  p.  97,  et  les  écritures  concer- 
nant les  comptes,  à  leurs  folios  du  Grand-Livre.  Seulement,  au 
Journal,  en  tête  des  écritures  de  l'exercice  suivant,  il  faut  inscrire 
le  total  du  bilan  dans  la  colonne  des  sommes,  pour  l'exactitude 
des  balances  futures,  parce  que  cette  somme  figure  en  détail  : 
4*>  Au  doit  des  comptes  nouveaux  [actif)  et  2<>  à  l'avoir  de  certains 
autres  comptes  nouveaux  (joa^^t/), 

2«  Procédé:  Deux  articles  de  Journal.  —  i"  article: 
Comptes  d'actif:  Divers,  Comptes  nouveaux,  à  eux-mêmes, 
Comptes  anciens  : 

Loyer  d'avance 2.000       J  ^      ,  .    ^^  «^^o  oa 

Mobilier..   3.355  35  \  ^^^^^  '    ^^-"^^^  ^^ 

Etc 

2*  ARTICLE  :  Comptes  du  passif:  Divers^  Comptes  anciens,  aux 
mêmes»  comptes  nouveaux  : 

Capital 61.783  95  I  rp,.  , .    qq  qoq  qa 

Effets  à  Payer,  etc. . .     26.468  50     ^^^^^  *    ^^-"^^^  "^^ 
Etc 

Remarques:  i*»  On  inscrit  ce  même  libellé,  au  Grand-Livre.  — 
2*^  On  ne  doit  sortir,  dans  la  colonne  d'additions  du  Journal, ;îowr 
V exactitude  des  balances^  que  l'un  de  ces  totaux  égaux  (V.  ci-dessus). 

3*  Procédé  :  Compte-Bilan  (ou  Compte  Inventaire)  compte 
de  passage. 

1*''  ARTICLE  :  Bilan  à  divers  :  à  Loyer  d'avance,  etc...  pour  fermer 
les  comptes  d'actif; 

2«  article:  Divers  à  Bilan  :  Capital,  Effets  à  Payer,  etc...  pour 
fermer  les  comptes  du  passif. 

Le  compte  iîîYan  se  trouve  soldé,  et  sera  ouvert  à  nouveau,  pour 
l'exercice  suivant  par  les  deux  articles  suivants  : 

3®  article:  Divers  à  Bilan:  Loyer  d'avance,  etc.;  ouverture 
des  comptes  d'actif,  à  nouveau. 

4*»  ARTICLE  :  Bilan  à  Divers  :  à  Capital,  etc.,  ouverture  des  comptes 
de  passif,  à  nouveau. 
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4^  Procédé  :  Comptes  :  Balance  de  Sortie  et  Balance 
d'entrée  :  Comptes  de  passage. 

l®'^  ARTICLE  :  Balance  de  sortie  à  divers  :  fermeture  des  comptes 
d'actif. 

2®  ARTICLE  :  Divers  à  Balance  de  sortie  :  fermeture  des  comptes  dp 

passif  .  ,       ^A'         '      • 

Tous  les  comptes  de  l'ancien  exerci<?o  «e  trouvent  solaes,  ainsi 
que  Balance  de  sortie, 
3«  ARTICLE  :  Divers  à  Balance  d'entrée  :  réouverture  des  comptes 

d'actif:  exercice  nouveau. 
¥  ARTICLE  :  Balance  d'entrée  à  divers  :  réouverture  des  comptes 

de  passif  :  exercice  nouveau. 

§  12.  -  RÉSUMÉiDES  OPÉRATIONS  DE  L'INVENTAIRE-  -  RÈGLES 

PRATIQUES.  —  CONTROLES 

t05.  Opérations  préparatoires.  —  i"  Arrêter  les 
comptes' courants,  vérifier  les  extraits  qu'on  reçoit  de  divers, 
passer  écritures  des  balances  d'intérêts,  quand  les  soldes  sont 
reconnus  d'accord,  —  2°  Faire  une  balance  de  vérification. 

tOe.  Opérations  matériclies.  —  V  Faire  le  récolement 
(vérification)  du  Mobilier,  du  Matériel,  etc.  —  2'  Faire  Vinven- 
taire  des  marchandises  en  magasin;  y  ajouter  les  marchandises 
achetées,  inscrites  aux  Livres,  et  encore  en  route  ;  ne  pas  comp- 
ter celles  dont  la  vente  est  inscrite,  et  qui  ne  sont  pas  encore 
livrées;  s'assurer  s'il  y  a  boni  ou  déficit  de  poids.  —  3"  Compter 
les  Effets  en  portefeuille,  sous  les  mêmes  réserves. 

t07.  Contrôles  par  la  Comptabilité  auxiliaire. 
—  (V.  ces  divers  contrôles  aux  notes  des  Livres  auxiliaires,  à  la 
Monographie),  —  l'*  Le  Livre  de  Caisse  indique,  comme  toujours, 
le  solde  qui  doit  se  trouver  en  Caisse  à  ce  moment.  —  ^"^  Les  co- 
lonnes de  quantités,  au  (tom^ie  Marchandises  (Grand-Livre)  indi- 
quent, en  bloc,  combien  de  colis  doivent  être  en  magasin.  — 
3''  Les  comptes  spéciaux  du  Livre  de  Magasin  expriment  la  quan- 
tité et  le  signalement  des  colis  de  chaque  nature  à  retrouver  à 
l'inventaire.  — 4°  Ace  même  livre,  les  colonnes  de /?oec?s (ou  autres 
mesures),  facturés  aux  entrées,  et  constatés  aux  sorties  (ventes) 
indiquent  le  poids  que  doit  avoir  le  Stock  ;  on  vérifie,  pour 
chaque  article.  —5^  La  valeur  nominale  des  JB'yfe/5  existant  réelle- 
ment en  portefeuille  doit  être  exprimée:  1*»  au  solde  débiteur  du 
compte  Effets  à  Recevoir;  2«  au  Livre  des  Effets  à  Recevoir. 

t08.  Ecritures  à  passer. 

1«  Comptes  Marchandises,  (a)  Estimer  le  boni  ou  le  déficit  de 
poids;  en  passer  écriture;  (to)  estimer  le  stock;  l'écrire  au- 
dessous  du  total  des  ventes  ;  calculer  le  bénéfice  brut  sur  les 
ventes,  en  passer  écriture. 
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i^  Dépenses  échues.  Evaluer  les  dépenses  échues  de  rexercico 
ourant  et  non  payées,  en  passer  écriture. 

3"  Débiteurs  douteux  ou  insolvables.  Examiner  quels  débiteurs 
sont  à  ce  moment  plus  ou  m  tins  insolvables;  passer  écriture  à 
Débiteurs  douteux  de  la  portion  dont  le  recouvrement  est  dou- 
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4«  Amortissemcfiio.  Passer  écriture  de  ramortissement  de  Mo- 
bilier, Matériel,  frais  dô  1^*  Établisstment,  etc. 

5*»  Solde  des  comptes  de  Dépenses,  Solder  par  Profits  et  Pertes  les 
comptes  de  dépenses. 

6**  Solde  des  comptes  de  ïiésultats.  Solder  imr  Profits  et  Pertes  les 
comptes  de  résultats. 

T"  Solde  de  Débiteurs  douteux.  Solder  par  Profits  et  Pertes  la 
partie  considérée  comme  irrécouvrable. 

8«  Solde  de  Profits  et  Pertes.  Solder  Profits  et  P6'r^g5  lui-môme 
par  Capital,  ou  par  le  compte  particulier  du  chef  de  maison, 
sous  son  nom,  ou  le  laisser  avec  son  solde. 

9'^  Inventaire  et  Bilan,  Porter  au  Grand-Livre  tous  ces  nou- 
veaux articles  de  journal,  faire  la  balance  d'inventaire  et  le  bilan. 

10"  Fermeture  et  réouverture  des  comptes.  Fermer  tous  les 
comptes,  et  rouvrir  à  nouveau  les  comptes  du  bilan. 

lO».  tliiTerturcii  des*  lili^reit  cruue  eutrepriiie. 

1"  Cas  :  La  Maison  vient  d'être  fondée  :  (V.  pages  sui- 
vantes, la  Monographie). 

2«  Cas  :  La  Maison  existe  et  n'a  pas  encore  orga- 
nisé de  Comptabilité. 

On  fait  un  inventaire,  et  après  avoir  établi,  de  son  mieux,  un 
bilan,  on  passe  les  deux  articles  suivants,  qui  mettent  tous  les 
comptes  en  marche,  pour  les  opérations  ultérieures  : 

1**  Divers  à  Capital 

Caisse  :  Espèces  en  caisse. 
llareliaiifli^c^i  i;éiiéraleii  :  Marchandises  en 
Magasin.  Ktc.  (Enumcrer  les  Comptes  d'actif.) 

2«  Capital  à  Divers 

(Suivent  les  Comptes  du  passif.) 

3*^  Cas  :  On  achète  un  fonds  de  commerce.  —  Si  le 
fonds  comprend  de  l'actif  et  du  passif,  on  passe  d'abord  les  deux 
articles  précédents  en  remplaçant  Capital  par  le  nom  daVeiideur 
auquel  on  ouvre  jusqu'à  parfaitr  èglement  un  compte  ordinaire 
de  correspondant,  puis  le  compte  Capital  se  formera  peu  à  peu  par 
les  versements  successifs  que  fait  à  la  Caisse  le  chef  de  la  maison. 

EXERCICES    D'INVENTAIRE 

I».  Simuler  le  compte  mensuel  d'un  acheteur,  avec  3  opérations 
au  doit,  deux  à  l'avoir,  en  les  détaillant,  de  manière  à  ce  que  le 
compte  présente  un  solde  débiteur  de  846.20.  —  Représenter,  pour 
les  mêmes  opérations,  mon  compte  fait  par  l'acheteur. 


• 


i 


%Q.  Balance  de  vérification  (totaux  en  fin  d^exercice  annuel) 


Capital 

Loyer  d'avance. 

Monilier 

Frais  de  l"Etabt 

Marchandises . . 
Portefeuille .... 


Doit 

5.000 

6.000 

400.000 

580.000 

110.000 


Avoir 
100.000 


•a 


396.000 

560.000 

72  000 


Acheteurs 

Banquier 

Vendeurs 

Effets  à  Payer. . 

Frais  généraux. 

Frais  de  M^^*»*^'" 
ProHts  et  Pertes 


Doit 

520.000 

220.000 

505.000 

80.000 

15  noo 

6  000 

3.000 


Avoir 

490.000 
197.000 
530.000 
100  000 

2.000 
5.000 


suivants  :  Amortissement  du  Mobiier  et  aes^r^^^^^^^^^ 

cice  :  2.m  acheteur  devenu  insolvable,  doit  1.000  fr. 

1 1 .  Même  exercice  avec  les  données  suivantes. 


Capital 

Loyer  d'avance. 

Matériel 

Caisse 

Marchandises . . 
Portefeuille.... 
Fonds  publics.. 


Doit 

2.000 

15.000 

520.000 

680.000 

260.000 

30.000 


Avoir 
150.000 


M 


515.000 

630.000 

245.000 

20.000 


Société  générale 

Clients 

Vendeurs 

Effets  à  payer  . . 
Frais  généraux. 
Profits  et  Pertes 


Doit 

370.000 
580.000 
600.000 
380.000 
45.000 
15  000 


Amortissement  du  Matériel  en  10  ans.- Stock  march  :  12  500  fr.  - 
StockTonds  publics  :  20  actions  Société  X^'  cotées  ^^  ^^;  (^^^  J^^^^^^^^^ 
tant  à  verser  ;  ne  pas  tenir  compte  des  frais).  -  Kéescompie  au 
Portefeuille  :  500  fr.  —  Dépenses  échues  :  2.500  ïr. 

Rectification  d'erreurs 

f:A^h\X^f'^^^<àZi:^.^à  .i;2rtMe  2-.  on  a  écrU5.600 
an  lieu  de  6  500  ;  dans  l'article  3»  on  a  écrit  5.600  au  heu  de  b.5W. 
«8.  1«  On  a  éirit  :  Renaud  à  Effets  à  Recevoir  au  heu  de  :  Effets  à 

Recevoir  à  Renaud  (2  moyens  de  «ctiû^^  J.«°]-  T  ^  «n  «  f  "! 
wffotaft.  Recevoir  à  Caisse,  en  payant  un  billet  de  f.."""  i"^- ®"^'^":  _ 
3-^On  a  écSuxUaulieudUl^article^^ 

4  OOOfr  -  4*  On  a  écrit  Caisse  à  Marchandises  5,000  f  r.,  lorsqu  on  a 
encaissé  un.efïet  de  Portefeuille  échu  ce  jour. 


Avoir 

338.000 
530.000 
650.000 
400.000 

19!oOO 

n 

'( 


—  4fl  — 


EXERCICES 


Hpératloni»    suiTies    d'aune    liaison    de     eoniiiieree 
(»  liialis  d*€^eritures.  —  9  IiiTentalreii.) 


Mal  N* 


i 


Mai 
» 


i 

6 


l"  MOIS  :  BROUILLARD 

Versé  en  caisse  pour  consiituer  mon  capitaL 
Verse  a  Fournier,  p'«  de  m/  local  6  mois  loy  d'av. 
Acheté  de Ferrand  neveu.  E.  V-  iuo  K^nlnafA  ■ 


4  »   S 


: 


5 
6 

7 

S 

9 

10 

il 
il 

i3 
14 

n 


» 
» 

» 
» 
» 
» 


8 
U 

]» 

16 
18 


15.567  30 
15.000  » 


» 


Acheté  de  Ferrand  neveu,  E.  V.,  luO  sacscafr 

facl.  nM  fin  c* 

Versé  r  à  Ferrand  neveu  ;  règlem' de  "sa  fact! 

»     2*  a  David  fr%  banquiers,  en  compte  o. 

Fer?dMàBouvier,E.V.,60  sacs;  fact. nM, fin  c». 
Acheté  de  Louis  Ravaul,  au  Havre,  125  sacs  : 

fact.  n*  2  au  23  c 

Paye  p'  frais  de  réc.  d/  march— de*L.'RavauV.^ — 

Vendu  au  cpt  compté,à  div.,fact.  n-  2, 3  (7  sacs)  

Payé  a  a  La  Nationale  »  prime  d'assur.  cl  l'inc  - 

20  FmdM:l<»àGrimal,E.V.,fact.n»4,(ptc.(60sacsWi2  713    j> 
»    2''aLeblancetD%E.V.,f"n«3,au20/7(30sacs)     6.'492  3'j 

»    Encaissé  des  suiv*"  ri"  Grimai,  règ»de  ma  fact. 
»  »       »       a»  David  fr»,  Jeur  vcrsem*. 

21  i5:nrot/ép'Ch.defer,àL-Ravaut,  Havre,!  sacesp 

24    ilc/ietedeServant,E.V,fact.n"»3,cptc  (l7sacs) 

Encaisse  de  Bouvier  :  son  vers»  à  compte... 

Pa|/é:i*Appointem^  frais  divers.  .  i  341  30 

I»      2*  Emballages,  camionnages. .       78  55 


12.913 

5.000 


3i 
» 


i6    »     ]» 


*      3«  Fact.  meubles  de  bureau  à  Germain. 

Evalué  les  march«*«  en  magasin  à  13.643.45 
et  passé  écritures  du  bénéfice  brut.  .  ....* 


1  419  85 
1.317  25 


40.000  » 
2  000  » 

15  567  30 

30.567  30 
12.353  60 

20  149  10 
213  30 

1.496  65 
62  70 

19.Î05  30 

17.713  » 

20.149  10 

.2.660  70 

4.000  » 


2.737  10 


8.323  90 


OBSERVATIONS.  --  i»  Pour  ce  premier  mois  d'écritures,  le  compte 
Capital  nest  pas  subdivise  ;  on  y  trace  2  colonnes  intérieures  intitulées  : 
fi  Frais  généraux  »  et  «  Frais  de  marchandises  ».  —  ^'  ^  l'Inventaire  du 
31  mai,  il  nest  pas  encore  tenu  compte  des  amortissements  ordinaires  — 
J  ±atre  le  Journal,  en  observant  les  articles  complexes  4,  10,  11  15  ^ 
f  Faire  le  Grand -Livre. ^5^  Faire  la  Balance  (de  vérification  et  d'inven- 
taire) après  l'art.  16  «  6^  Faire  le  Bilan,  -  7*  Ferker  et  rouvrirTes 
comptes,  au  Grand-Livre,  sans  l'intervention  d'aucun  article  nouveau. 


Juin  N*  17  Juin  i 


i8 

i9 

iO 
ti 


0 


i 

4 


£•  MOIS  :  BROUILLARD 

Bouvier  ne  peut  payer  son  solde  de  compte;  je 

lui  ace.  un  délai  de  30  j.:  intér.  derei^  aôûjo 

Bouvier  me  signe,  en  règl.,un  biU.àord,  (nH)  de 

Vendu:  i'^  a  Jurien,E.  V.,  f  a  et.  n- 6,  fi  ne»  (40  sacs) 

»  2*aNervalfilsàCorbeil,f.n»7,a60j.(108acs) 

rtrés/PfervalfilsàCorbeilunetraite(n«2)au4/8 
Jurien  me  règle  comme  suit,  ma  fact.  du  4  c*. 

1*  Je  lui  accorde  un  rabais  de fr.  40    » 

â*Ilgagne23j.int.à41/2o/0(s.7,86fc70) 
par  son  paiement  anticipé 22  60 

3*  H  me  remet  4  effets  (n*-  3à6),  valeur  nomin. 


41  75 

8.395  35 
8.560  05 

2.238  5Ô    10.798  55 
2.238  50 


62  60 
6.430  iO 


> 


( 


i 


im  ■  %   ^***"  " 

Jfulo  N*  81  Juin  7  4»  Il  me  remet  son  chèque  i/.  Comptoir  d'ei- 

compte 465  10    ,  ,.^  ûA 

5*  Il  me  remet  en  espèces «  i»ooo  »     i  4o3  »^ 

e^Il  fait  un  virement,  pour  solde,  en  ma  la- 
veur,  chez  David  fr%  valeur,  3u  juin 632  7o     8.590  63 

.  2î    1      %    Passé  écriture  de  l'agfiosur  les  remises  Jurien"  30  60 

23    »     »    /îecwdeLebla[icetOM«Leursrermses,eff.7à9.     1.795  90     ^  ^^^  ^^ 

■•  »       2'' Espèces  .. 3.000    »      5  79o  91 

«  24    »     8    Remis  en  compte  à  David  f«%  cff.  n"  2.  3  et  6  S  5||  Jg 

25  »      9    Payé  un  courtage  à  Liotard  (fact   nM)  l  n/n  g^^  ^^ 

26  »    10    Encaissé  reflet  n' 7  échu  .  -     ;*"„  .*  V 'u'^A^o* 
i7    D    11    ^c/i6<eloRicautPtc-NEv.fact.nM,échean^ 

diverses  (201)  sacs)       ..  ....•     2o.02y  85 

Achetée"  Sivadon,  au  Havre,  fact. 
Va,  au  21  juin  (100  sacs) 15.97130    41.00115 

Pat/épour  frais  derécept.  des  100  sacs, Havre  3*4  05    41 .  315  20 
28    »     »    Réglé  comme  suit  la  fact.  Ricaut  et  0«.  ... 

1»  Mon  vers»  espèces ••.^•„    a  ^i  a  art 

2-  Mon  chèque  (riM),  s/.  David  fr..  ••••,„  6.514  90 

3-  MonbUletàli.  /%^-,^g^f^^li:!l  l  ^  ^g    12  5n  95    25  029  85 

^    29    t    12    Passé  écrit    a^io,  s.  remises  8  cs  Uayid  fr«.  29  70' 

.     30    .    13    Payé  à  Favreau,  huiss.:  fra'%  efi-ets 5,  impayé  13  2a 

30  .    15   ^«^^^^^^  àjurièu^vefi-.  n-5,imp.  nominal.        834  40        8ii  6d 

31  »    15    Négociéh  Dufleau,  l^efl-et  n-  8;  encaissé  le  neU     1.628  80     ^  ^^^  ^^ 

32  »    18    Vendu  à  Jean  Guérin,  à  Melun  :  fact.  n°  8  t;  «a.^  qs 

contre  remb»  (40  sacs)      ...   :.••:;.;•.  &.o-;jvo. 

33  .     .    Escompté  à  Prunier  reffet  10,  Havre^^^^^^^^  ^^^^^  ^„ 

agio *.'/.'.  12  7.^      4  250    1» 

.    34    »    19    Remis  à  Sivadon  :  eff-ets  n-  4  et  10.     ... ...  6  S51  50 

.      35    »    î2    Àiradon  m'accorderais  sursa  fact.  11  c%  de  ^*  ^u 

»     tire  s/,  moi  uno  traite  au  31  juillet  .  6. COQ   »  e.ui*  su 

36  »    24    rcndwàNérisfr-àReims:f.9,finpr-(120sacs).  21466  20 

37  .    27    /^^«ourné  à  Jurieu,  venant  de^Da^^^^^^^^  ^^^^    ^ 

j,             „             B           »        frais  .  .  21  15  1.701  U 

38  »    28    Encaissél- de  Jean  Guérin,  remb^chem.  de  f^^^^     o'^m^t     8  623  95 
^  X,       2»  de  Néris  fr*  :  vers*  de  M.  Jules  Néns.     3.000    »     8  ti^  v& 

39  »    30    Payé.-r  Appointements,  frais  divers,  etc..     i-j;**  «^ 
»     2»  Camionnages,  magasinage,  etc .^ÂnÂ     7  m  ^  ft 

»      S'Efi-el  n»  1  échu -•*       6.257  45      7.437  30 

40  »     »    Payé  par  divers  chèques  s/.  David  ti^'- 
^  ris-2et30/   divers: public, circul, annonces     J.29J  JO 

2°  !N'4  0/.  Auboin:  meubles  de  bureau i  .613  25     3.9Ub  «^ 

41  D     »    l?é^^é/^CC*avecDavidfr;bal.dMnt  mafave^^^^^  49  20 
M    »     »    /{éa/éieC^C*  de  Leblanc  et  0'^:bal«infleu-faveu'          «5  70 

»         Sivadon  »  »  »  62  6d 

»         Néris  fr-        »  »  »  ^^  ^^        ^^^  9;> 

ECRITURES    D'INVENTAIRE 

43    D     »    I)é^ctecl.  poids  à  l'inv- des  march-,esti^^^^^  m  50 

il    »     0    Estimé  les  march- en  magasin  a  24.387  60; 

passé  écriture  du  bénéfice  brut., 7.7»1  20 

45    »     »    Passé  écriture  de  l'amoHissmenr- 

*  1«  des  frais  de  1-  élabliss.  (en  5  ans).  79  75 

2»  du  mobilier  (en  10  ans) ^^  ^^       "8  bo 


! 


M    '. 


J    î 


-  48  — 

Juin  N-  46  Juin  30  Evalué  les  dép.  éch.:i  terme  de  loyer  à  payer. 

47   •     »    Soldé  en  perle  (moins  50  c. >,  le  compte  de 

Jurien,  considéré  comme  insolvable     .... 

Soldé  par  profits  et  pertes  :  !•  Frais  généraux . 

2*  Frais  de  march, 

»    Soldéprofitsetpertesparcapital:6ew»';îcene^ 


49 


S.Oil  is5 
45 1  65 


1.000    9 

2.548  30 

2  493  90 
2.396  40 


OBSERVATIONS.—  r  Les  colonnes  de  subdivisions  de  Capital  (mai), 
sont  devenues  les  comptes  «  Frais  généraux  »  et  «  Frais  de  Marchandises  ». 
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II  —  III 


MONOGRAPHIE 


D'UNE 


MAISON  DE  COMMERCE 


mmÊÊm 


MONOGRAPHIE 

n'UMi:    HAISOM   DE   comiERCi: 

(livres,  correspondance  et  documents) 


^w^^w%/\/w>/w*« 


'3i 


Vi< 


NOTE  EXPLICATIVE 

Cette  monographie  caractérise  une  méthode  d'enseignement 
qu'on  peut  appeler  naturelle^  ou  pratique  ]  son  but  est  de  rendre 
l'étude  de  la  comptabilité  plus  intéressante  et  plus  féconde  en 
résultats.  Elle  fait  passer  sous  les  yeux  du  lecteur  une  série 
d'opérations  régulières,  dans  toute  la  filière  des  écritures,  sur 
les  Livres,  les  Documents  commerciaux  et  la  Correspondance,  ce 
qui  en  facilite  singulièrement  la  compréhension,  et  accoutume 
l'œil,  grâce  à  la  reproduction  photographique,  aux  réalités  de  la 
pralique. 

Pour  employer  cette  méthode,  il  suffira  de  puiser  dans  quel- 
ques affaires  réelles  les  éléments  d'une  monographie  à  peu  près 
semblable,  de  préparer  des  Livres  et  des  modèles  de  documents 
commerciaux,  puis  d'exécuter  les  travaux  dans  l'ordre  suivant  : 
Dicter  quelques  opérations  au  Brouillard  et  remplir  les  colonnes 
de  Sommes,  s'il  y  a  calcul  à  faire,  après  avoir  fait  rédiger  les 
documents  correspondants,  et  quelques  lettres  parmi  les  plus 
intéressantes;  —passer  les  mêmes  opérations  aux  Livres  auxi- 
liaires, en  s'appuyant  sur  les  documents; —  rédiger  le  Journal;  — 
reporter  le  Journal  au  Grand-Livre  ;  —  faire  la  Balance  et  l'In- 
.ventaire. 

Chacun  jugera  le  moment  le  plus  propice  pour  commencer  ces 
applications;  j'estime  (ju'il  n'est  pas  indispensable  d'avoir  vu  à 
fond  la  théorie,  ce  qui  serait  retarder  à  tort  la  pijrtie  la  plus 
attrayante  du  programme. 


1 


.  i 


's' 


11.-  LIVRES 

■ >>0&»  •  ■ 

PAGES 

Livre  de  Caisse , ^ 

—  de  Magasin ^^ 

-  d'Effets  à  Recevoir ^- 

^     d'Effets  à  Payer ^J 

-  Brouillard ^^ 

65 

—  Journal " 

Grand-Livre 

Balances „^ 

Bilans 


ABRÉVIATIONS  POUR  LES  LIVRES 


B"' 

bouteille. 

Bord. 

bordereau. 

B. 

billet. 

G. 

courant. 

G.  G' 

compte  courant. 

Eoh" 

échéance. 

Esc'* 

escompte. 

F* 

folio. 

Faot. 

facture. 

Fr" 

francs. 

Intér. 

intérêt. 

Inv. 

inventaire. 

Imp.  impayé, 

y  n"  renvoi  à  tel  article  de 

journal, 

G.-L.  Grand-Livre.  , 

M/  o/  mon  ordre. 

M.  mandat. 

N"  3/8  numéros  3  à  8, 

P.  pièce  ou  panier  vin , 

RègF  règlement, 

Suiv'  suivant, 

T.  traite. 

Vers'  versement. 


M 


i 


NOTE  SUR   LES    DOCUMENTS 

En  suivant  les  opérations,  au  Brouillard  et  au  Journal,  il  faut  se 
reporter  aux  documents  correspondants,  au  moyen  des  notes,  en 
marge  du  Journal  ;  sachant  qu'on  retrouvera  ces  mêmes  opérations 
aux  Livres  auxiliaires  ci-dessus  nommés,  que  les  documents  con- 
tiennent toutes  les  factures,  effets  à  recevoir  et  effets  a  payer,  U 
restait  seulement  à  indiquer  :  Correspondance,  Documents  concer- 
nant les  Expéditions,  Reçus,  Chèques,  Bordereaux  d'escompte. 
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MpIS   DE   MAI    1 885  (en  parties  simples) 


;ill<*<|[*V 

(Sorties) 


AVOIR 


LIBELLÉ  DES  OPÉRATIONS 


Vers'  à  Dupont  prop^'  de  mon  local  : 

6  mois  de  loyer  d'av"* 

Vers'  en  C.  C'a  la  Banque  Maritime.  ^ ^ 

Mes  fixais  à  Varrivée  de  150  p.  Médoc  : 

Fret  payé  au  cap""*  Borval 

Irais  de  réc''''  divers 

Mes  fr.  à  Varriv^  de  5,000  &^"  champs'  : 

Lettre  de  voiture,  ch.  de  fer  Est,  &28 

Frais  divers  de  réc""" .  • 54  65 


SOMMES 

partielles 


618 
209 


SOMMES 

totales 


2-000 
40.000 


Monpai'''  à  TEurope  :  prime  d'ass'*  in&* 

Appointements  à  Moreau 200 

»  à  Pinsard 100    300    » 

Mes  prélèv"  pour  dép""  de  ménage. ,  500  » 
1  / 12  sur  les  impôts,  payé  au  percepf .  24  60 
Facture  Girard  :  fourn^*  de  bureau  . .  178  95 
Dépenses  de  petite  caisse  : 

Eclair%  timbre,  menus  frais,  etc..    32  15 


Note  Lenglet,  tonnelier 54  25 

Note  Dupin  et  Pierson,  camionn\,..    37  10 

Déficit  de  caisse 


379 


154 


75 
35 


65 


35 


828 


10 


534 


1.035 


70 


f> 


Solde  en  caisse  au  31  mai ^ . 


4.549  26  /     1 


35 

65 
i 


OBSERVATIONS.  -  4-  On  e^Plo.e  souvent  dans  1^^^^^^^^^ 
subdivisé  en  plusieurs  colonnes  paHu^lles  «^„'e|,f°™Ss  su -Ta  nature  des  paiements 
dans  la  colonne  gép/rale;  on  a  a.nsi  des  len^^^^  une  semaine,  etc., 

et  des  encaissements,  elles  totaiix  "e  ces  coiomjes.  puu        j  colonnes 

servent  à  la.'ôdacUon  du  Journal   jr,f,^,^''j"i^J^XT- ê^^  écftu* 


d'efftt»  échm  -  Frais  généraux  -  Frais  de  marchandises  -  Escomptes  -  Divers.^ 

«.  Si  le  chpf  de  maison  prend  souvent  des  sommes  peu  importantes  à  la  Çnisse,  aulieu 
de  les  Dorter  chaque  fois  a  son  compte  personnel  au  Grand-Livre,  on  le  débite  seulement 
oeieapouei  uid^uc  luio  oo  ^     'r,^j„n,  pf^p  „^q  la  Caisse  soit  exacte,  chaque 

sofr  on'cSmp"  comme  espTc'es^Vlreçu?dSfTm^ison;  on  fait  ainsi  pour  la  petite 
|?ovisforrWseTl'emplo^^    chargé  des  menues  dépenses  de  PeMe  Came. 


k'".. 


»* 


fyiiJL 


1^ 


DOIT 
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LIVRE  DE  CAISSE 


21 


» 
30 


W 


LIBELLÉ  DES  OPÉRATIONS 


Solde  en  caisse 

à  Desohalliers,  son  versement.., 
à  Effets  à  recevoir  encaiss'  du 

n"  4  échu 

à  Capital,  ma  part  nette  dans  la 

suce''''  de  mon  oncle  Louis 

à  Cp'*  Roger,  son  vers'  en  C,  C\ . 

à  Puval,  son  vers'  espèces 5.000    » 

»        son  chèque  sj  Comptoir 

du  Crédit 3.315  50 

à  Profits  et  Pertes,  boni  de  caisse 


SOMMES 

partielles 


Solde  à  nouveau  au  l"  juillet  1885 


r^ 


tottlea 


2.088  6b 
5.000 

5.614 


» 


20.000 


80 


8.32550 


41.028  95 


1.23490 


I 


f 
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MOIS  DE  JUIN   1885       (en parties  doubles)     AVOIR 


a 
% 

Q 


■-iiiPWI'if' I  i"*^ WIIWK' 


■nnij iiw ..uieii'iiiip-'.ii 


C9 

m  ' 
o 

^% 

V) 

•a 


14 
25 

30 

» 
)> 

» 
» 

)> 
» 


2 

3 


eo 


5 
6 

1 


8 

9 

10 


11 
12 


•a 


LIBELLÉ  DES  OPÉRATIOI^S 


Par  Quéria,  frais  payés  à  Corbin, 
huissier,  si  effet  n"  3  imp , . , 

Par  Dela|*oche  et  Gie,  mon  vers\ 

Par  Effets  à  payer,  acquitté  V effet 
n^  2,  échu  ce  jour 

Par    C'®  Roger,   son  chèque,   o/ 
Largeaud ,  ^ ..,..,. . 

Par  Frais  généraux  :  Appoint'* 

à  Moreau... 200    » 

à  Pinsard 100    » 

Mon  prélèv'  {ménage) 

1/12  sur  les  impôts y. 

Fact,  Girard  (fournit^^  de  bureau) . . 
Abonnem'au  «  Commerce  français» 
Menus  frais  (Petite  Caisse). 


SOMMES 

partielles 


5  800 


300    » 

500  » 
24  60 
65  15 
36  x> 
47    » 


Par  frais  de  1"  établissement  : 

Note  Blanchard  et  C^^  (publicité),  1  602  80 

Fact.  Sénéchal  (circulaires) 117  10 

Mém'^  Séguin  fils  (peintre  tapis^'")  476  35 


SQMMES 

totales 


31 
10,000 


20 


20,704  50 


» 


1f. 

9^\  7r 


Par  Frais  de  March^^s  ; 

Note  Jjenglet  {tonnelier) 

Dupin  et  Pierson  (camionn*) 


35  15 
54  20 


Solde  çn  caisse  au  30  juin, 


2.196 


89 


25 


35 


9.058 


35 


39.794  05 
1.234  90 


41.028 


95 


I 
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/ 

LIVRE    DE    MAGASIN 


F-  1. 

^ 

NTREES 

VINS 

DATEi 

d'entrées 

ACHETEURS 

FOLIOS  DE  LEURS  COMPTES 

S  o 

1 

Marques 

et 
Numéros 

0}    09 

fî 

O 

150 

Ï5Ô 
70 

40 

Conte- 
nance 

MONTANT 
des 

Factures 

1885 
mai 

juin 

5 
1 

Cazenave  j",  Bordeaux. . . . 
Bénéfice  à  rinv^\, 

StockàVinv^* 

Bénéfice  à  Vim^*.. 

Stock  à  r  inventaire 

17 

HDB 
1/150 

81/150 

26.468 
3.186 

50 

50 
50 

» 

29.654 

12  351 
L456 

13.808 

« — 

111/150 

7.058 

F-  2. 

ENTRÉES 

VINS 

1885 
mai 

juin 
juillet 

22 

1 
1 

Izambert  Fr.,  Reims 

Bénéfice  à  Vinv** . . 

Stock  à  Vinv^* 

Bénéfice  à  l'inv^*,, 

Stockàrim'* 

18 

2 

I.  F. 

R. 

1/200 

51/198 
111/198 

pan» 

200 

m 

148 

Î48 

bouteil»» 

5.000 

21.019 
993 

35 

05 
40 

» 

5.000 

22.012 

3.7U0 

15.466 
1  605 

3.700 

17.071 

88 

2.200 

y.iyô 

F'  3.  ENTRÉF.S 


CAFES 


1885 
juin 


juillet 


14 


Delaroche  et  C'\  E.  V 


Bénéfice  à  Vinv'\, 
Stock  à  Vinv**, . 


19 


201/500 


402/500 


sacs 

300 


300 


yy 


kil.  net 

19.047 


19.047 


6.271 


18.285 


1  522 


19  807 


5  y57 


10 

85 
95 


45 


OBSERVATIONS.  -  !•  Ce  spécimen  d'un  Livre  de  Comptabilité  auxiliaire  des 
marchandises  est  plus  intéressant,  par  ses  résultats,  qu'un  Journal  des  achats,  ou 
un  Livre  des  débits,  qui  ne  sont  guère  que  des  copies  de  factures  ; 

r  Ce  livre  contient  ordinaireuient  d'autres  colonnes  de  renseignements,  que  l'exi- 
guïté du  format  m'empêche  de  placer  ici  :  Prix  de  l'unité  de  vente  —  Prix  de 
revient f  à  l^achat  —  Observations  (conditions  de  terme  et  d'escompte,  etc.)  ; 
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^;  ENTRÉES  &  SORTIES  -  STOCKS 

^  1)E  BORDEAUX 


SORTIES.  F»  I 


D\.TES 

de 
sorties 


1885 

mai 

» 


14 


VENDEURS 

FOLIOS  DE  LEURS  COMPTES 


Deschalliers,  E.  V.   ... 
A.  Guérin,  Paris  ...... 


juin 


2 


Stock  au  31  mai.. 


s    o 


Numéros 
des  colis 


12 
13 


1 
2 


a 

o 

2; 


Fouvreau,  Chartres 14 

Stock  au  30  juin.. 


1/50 
51/80 

81/150 


81/110 
111/150 


50 

— 
80 

70 


Conte- 
nance 


MONTANT 
des 

Factures 


150 


10.835 
6.468 


17.303 
12.351 


30 
_40 

70 


29.65^ 


6.750 
7.058 


5(_ 
50 


13  808 


•a 


I 


DE  CHAMPAGNE 


SORTIES.  F'  2 


1885 
mai 


28 
30 


A.  Guérin,  Paris  . . . 
Izambert  fr%  Reims 


13 

18 


jum 


Stock  au  31  mai, . 


Pouvreau,  Chartres 

Stock  au  30  juin.. 


14 


1/50 
199/200 

51/198 


pan«JbouteiP" 

501  1.250 

50 


52 
148 


3    51/110 
111/198 


200 


1.300 
3.700 


5.000 


6.335 
210 


60 

81 


6  546  4u 
15.466 


60    1.500 
88    2.200 


22  012 


148    3.700 


7.875 
9.196 


17  071 


4^ 
» 


SANTOS 


SORTIES.  F^  3 


1885 
juin 


» 


28 
)) 

30 


Duval,  E.  V. 

Cadeau,  à  N 


Déficit  de  poids  à  l'inv'\ 
Stock  au  30  juin. . 


15 


201/400 

401 


402/500 


sacs 

200 
1 


201 


kil.  net 

12.690 
63 


201 
99 


300 


12.753 
23 


13.768 
60 


12.776 
6.271 


19.047 


13.8<i8 
21 


13.850 
5.957 


19.087  95 


1 

3*  A  chaque  inventaire,  le  stock  a  été  esti  mé  au  prix  d'achat  (  V.  les  factures  d'origine)" 

4*  Il  sera  utile  de  remarquer  que  co  Livre  fournit  deux  contrôles:  i,  les  deux  colonnes 

de    quantités  (colis  et   poids)   indiquent  constamment  par  leur  comparaison,  des 

entrées  et  sorties,  le  stock  devant  exister  en  magasin  ;  B,  les  colonnes  de  sommes 

entrées  et  sorties,  correspondent  au  Doit  et  à  l'Avoir  du  compte  Marchandises.         ' 


S 


-      \ 


n 


Irt 


mmm     qJ    ••• 


ENTRÉES  (DOIT)  Livre  des  Effets  à  Recevoir  —  Enreglitrement 

l 


ET  AILS  des  ENTRÉES  -  CONTROLE  des  SORTIES 


DATES 
de 

rédcption 


NUMEROS 

d'en-  I    de 
tréc    sortie 


1885' 
uiil 


1 

8 


» 


» 


» 


l 

2 

3 

4 

5 

6 


nature 

des 

effets 


DATES 

de 
création 


5 
3 
1 
2 
4 


B 

M 
T 
B 
M 


CÉDANTS 

(noms,  villes,  F»»  DU  G.-L.) 


)) 


juin 
8 
» 
mai 


PAYEURS 
(NOMS,  Villes) 


5 

10 
18 


Deschalliers,  E.  V. 
Pouvreau,  Chartres 
Guérin,  Paris 
»  » 


14 
13 


Deschalliers  Le  Havre 


T    28 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


Pouvreau 
Noquet 
Gervais,  Fr. 


Chartres 
Le  Havre 
» 


Letourneur  iTours 


Prével 


Le  Havre 


OBSERVATIONS.  —  l"  On  emploie  généralement  des  tracés  contenant  quelques 
colonnes  de  plus;  mais,  soit  au  point  de  vue  pratique,  soit  au  point  de  vue  du  di-oit 
Son  seulement  elles  ne  sont  pas  utiles,  mais  on  pourrait  sans  inconvénient  supprimer 
quelques-unes  de  celles  que  j'ai  conservées. 


SORTIES 


LIVRE  DES  EFFETS  A  PAYER 


SOUSCRIPTION 


DATES 


1885 
julQ 


NUMEROS 


1 
2 


NATURE 

des  effets 


TIREURS  —  BÉNÉFICIAIRES 


B 
T 


Cazenavp  jeune,  Bordeaux. 
Izambert  frères,  Reims. 


1// 


I 


i 


! 
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—  Entrées  et  Sorties  —  Échéancier 


(AVOIR)  SORTIES 


MONTxVNT 


Nominal 


5  893  3î 


14.608  85 


3  807 
5.614 
2.581 


15 

80 


4.01730 


3Ô.522A--^^/ 


CARNET   D*ÉCHÉANCES 


u 

••-I 

> 

C 

ClJ 


U 

c 

> 


c» 

U 

>— « 


> 
< 


Si»? 


V 
10 
15 


o 


30 
31 


o 


Xi 

s 

2 

u* 

or 


o 
u 

J3 
O 

■■>> 
O 

o 


Xi 

s 


o  ■  o 

2^S 


DATES 


1885' 

juin  14 


» 


» 


» 


)> 


10 

9 

10 

10 


DETAIf.S  DES  SORTIES 


Cessionnaircs  -  Observations       SOMMES 


Delaroche  et  C^c . .  . . 
Banque  Maritime  . . . 
Guérin,  imp.,  f  r"  3 1 .20 
v/disse  .».,    ,,    ••... 

BqueMarme,irnp.(26juin) 


5.893  35 
14.608i{5 


3.807  15 
5.614  80 
2.581 


32  505  15 


ï 


I 

2»  La  colonne  des  numéros  de  sortie  indique  par  les  lignes  en  blanc,  les  effets  oui 
doivent  se  trouver  en  portefeuille  ainsi  que  les  dates  non  biffées  (soulignées  dans  le 
tableau  ci-dessus)  au  Carnet  d'échéances; 

3*  Les  colonnes  de  sommes  correspondent  au  Doit  et  à  l'Avoir  du  Compte  d'Effets  à 
Recevoir  (contrôle).  t  x-  // 


&  CARNET  D'ECHEANCES 

RENTRÉES 

1 
i 

SOMMES 

CARNET  D'ÉCHÉANCES 

DÉTAILS  DES  RENTRÉES 

1 

V 
a 

en 

u 

> 

^ 

> 
< 

•3 
25 

C3 

5 

O 
•-9 

3 

o 

< 

2 
eu 

«3 

U 
jD 
O 

O 

2, 

> 

o 

u 

Xi 
O 
NU 

Ô 

DATES 

OBSERVATIONS 

SOMMES 

26.468 
20.704 

50 
50 

» 

1885 
juin 

25 

Acquitté ....  

2.074 

50 

47.173 

I 

ws.\     A  ^^^^F^.^JI?^h~~  ^®^  ^®"^  colonnes  de  sommes  contrôlent  le  Doit  et  l'Avoir 
Wf/     du  compte  d'Effets  a  Payer, 
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BROUILLARD 

Ohacrratlons  —  1*  Dans  une  comptabilité  importante,  il  est 
im*STde"s';a  tenir  à  un  Brouillard  r'^Zir}:.u''Inclh£- 
rédigé  par  articles  collectifs  résumant  tous  ^^^,f'lf^^J.%l^''fTes 
ments,  achats,  etc.,  d'une  louruée,  par  exemple  «t  jeievés  a  des 
brouillards  spéciaux  à  chaque   sorte  d^operations  ;    ces  livres  sont 

encore  appelés  :  Journal  de  caisse,  Jo^"^^\.f  ®!  *°^*_é 'aUons 
d'annotations,   ou  plus  exactement,  Journal  des   opérations 

•"j-Tairie'B^Juillaid  unique  servant  de  canevas  au  Jo^^^^^^^  est  em^ 
ployé  avec  raison  dans  un  cours  de  comp  abilite  élémentaire , 
^  3-  Les  opérations  sont  classées  et  séparées  .^^^'^^fi^r.'^^Srn^ 
Brouillard,  et  donnent  lieu  à  un  nombre  égal  d  articles  de  Journai , 

mais  il  pourrait  en  être  autrement.  F   i 


«3  < 

O  2 


LIBELLÉ2DES  OPÉRATIONS 


SOMMES 


1"  mai  1885 


GonsUtution  d'un  capital  espèces  (25,  2b)  (1) 
Versé  en  caisse,  pour  mon  capital  ..... 

.  1"  d*  — — 

Paiement  d'un  loyer  d'avance  (53) 
Payé  6  mois  loyer  d'avance   à  Dupont,  propne- 
taire  de  mon  local 


50.000 


3    d« 


■                                                                              § 
Achat  en  compte  (32)        ^ 
Acheté  de  Cazenave  j",  Bordeaux,  mardi     suiv 
fact.  n»  1,  cp' 

3    d- 

Versement  en  compte  (38) 

Versé  en  C.  C  à  la  Banque  Maritime 

10    d" 


2.000 


)) 


Paiement  de  dépenses  (45) 

Payé  à  la  réception  de  150  p.  Médoc  (Cazenave  j  ) . . 

^ _.  14    d*     • ^ 

Vente  en  compte  (33)  ...    a 

Vendu  à  Deschalliers  E.V.,  march"'  suiv^fact. 

n*  1,  fine* 


26.468 


40.000 


828 


50 


}} 


10.835 


10 


(1)  Les  numéros  renvoient  à  ceux  du  texte,  où  se  trouvent  les  règles  de 
lournalisation  selon  la  nature  de  1  opération. 


; 


) 


l 


^  es  -. 


iJOURNAIj 


Le  présent  Registre»  contenant  300  feuillets,  destiné  à  servir 
de  Journal  à  M.  BARILLOT,  négociant  au  Havre,  rue  de  Paris, 
no  42,  a  été  coté  et  parafé,  par  premier  et  dernier  feuillet,  par  nous 
Louis-Edouard  ROCHE,  juge  au  tribunal  de  Commerce  du  Havre. 


Au  Havre,  le  25  avril  1885. 


Signé:         ^-^    c#^^^. 


(Timbre  du  Tribunal) 


et  mention  de  l'Enre^^istremeut. 


po    1 


— I — 

O  (Z  a 
j  oi  > 


(«■HBBZÉi 


D 

8 


.2 

5 

8 

3 

Corresp" 

i' 

17 

4 

Corresp*" 

11 

8 

5 

C:Rnaiss^ 

1 

8 

6 

12 

9 

MOIS  DE   MAI    1885 

1"  mai  1885 

Caisse  à  Capital 

Mon  vers' espèces  pour  constituer  mon  cap'. 

d-       d-         

Loyer  d'avance  â  Caisse 

Vers*  à  Dupont  :  6  mois  loyer  d'avance.. 

.  3    d*  

March^"      '          à                Cazenave  j°* 
Sa  tact,  n"  1,  comptant 

3     d-  

Banque  Mar""               à                Caisse 
Mon  vers* ,.   .   

10    do         . 

Capital  (l)  à  Caisse 

Frais  de  march*'"  :  récept"  de  150  p.  Médoc 

14    d-  

Deschalliers               à                March"' 
Ma  fact.  :  NM,  fin  c* 


• 

SOMMES 

50.000 

M 

2  000 

» 

1 
26.468 

50 

40.000 

» 

828 

10 

10.835 

80 

L30.i.31 

(1)  Le  chef  de  maison  supporte  les  pertes  et  dépenses  et  profite  des  béné- 
fices de  1  entreprise  (v.  n»-  25  et  â6)  ;  je  le  débite  sous  le  nom  de  CapitaL  en 
classant  les  dépenses  en  colonnes  de  subdivisions,  qui  deviendront  autant 
décomptes,  après  le  premier  inventaire,  ce  qui  explique  bien  pourquoi 
tous  ces  comptes  de  subdivisions,  ouverts  provisoirement  pendant  la  durée 
de  rexercice,  rentrent,  à  l'inventaire,  dans  le  capital,  d'où  ils  émanent. 


)»   v 
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BROUILLARD 


F-  2 


22  mai 


Achat  en  compte  (32) 

Acheté  de  Izambert  fr',  à  Reims  (fact.  n"  2  à  60  j.). 

26    d-  

Paiement  de  dépenses  (45) 
Payé,   p'  réception  de  5,000  b""  vin  (Izam- 
bert iv') 379  65 

Pay^Prime  assurance  Incendie  à  «l'Europe»  154  35 


28    d' 


Vente  en  compte  (33) 

Vendu  à  Guérin,  à  Paris  (fact.  n*  2,  au  28  juillet). 

30    d"  . 

Rendu  de  maroh'"  à  un  vendeur;  escompte 

en  ma  faveur  (33,  47/49) 
Eendu  à  Izambert  frs  50  b"'"  de  marque 

non   demandée 210  80 

Obtenu  de  Izambert  fr'  un  esc"  compiém" 
de  1/2  0/0  s/  le  reste 104  05 

.  31    d-  


Paiement  de  dépenses  :  achat  de  mobilier  — 

Déficit  de  caisse  (35-45) 
Payé,  pour  dépenses  géne'raî es 

delà  maison 1.035  70 

Pa2/^,  pour  de'pen ses  concernant 

les  march'*' 9135 

Trouvé,  en  faisant  la  caisse,  un 

déficit  de 10    »    1.137  05 

Payé,  fact.  Chevrier  :  meubles 
de  bureau 

31    d-  


3.412  20 


Bénéfice  brut  sur  les  ventes  (83/*84) 

Estimé  le&  marc/i'"en  magasin  d'après  inventaire, 

à  fr   27  817  50  • 
Déterminé  le  bénéfice  brut  ;  passé  écritures  (i) 


21.019 


35 


534 


12.803 


» 


60 


314 


85 


4.549 


4.179 


25 


05 


(IV  V.  au  Grand-Livre  (compte  March*")  le  total  des  ventes  et  du  stock, 
qui  diminué  du  total  des  achats,  exprimele  bénéfice  brut  4,179.05,  Voir  au 
£.t!?re  de  Magasin  le  résultat  particulier  à  chaque  sorte  de  marchandises, 
venant  contrôler  le  résultat  précédent  : 

Bénéfice  sur  les  vins  de  Bordeaux a.l86    » 

—  —     de  Champagne 993  05     4. 179  Oo 


f 


1 


i\ 


\ 


JOURNAL 


F*  2 


7 

Récépissé 
(ch.de  fer) 

8 


9 

Déclar'" 

d'expéd"*' 

(chdefer) 

10 


Co-resp 


M 


11 


9 


13 


18 


1 


12 


9 


18 


'8 


[) 


9 
I 


1 


I 


22  mai 


Maroh"'                à                Izambert  fr' 
Leur  fact.  :  N*  2,  au  20  juillet 

26    d"  


Capital  (1)  à  Caisse 

Frais  de  march'"  :  re'ception  de 

200  paniers  vin  de  Champagne.    379  65 
Frais  généraux  :  prime  d'assu- 
rance Incendie 154  35 

28    d»  


A.  Guérin  à 

Ma  fact.  :  N*  2,  au  28  juillet 

30    d- 

Izambert  f^  à 


March"  ' 


Divers 
Maroh"* 

Mon  rendu  :  50  b"^' 210  80 

Capital  (1) 
Esc**  complémentaire 104  05 


31    d' 
à 


Caisse 


Divers 
Capital 

Frais  généraux  : 
dépenses  div"*V.     1.035  70 

Frais  de  march*""  : 
dépenses  div***..         91  35 

Profits  et  Pertes  : 
déficit  de  caisse.         10    »     1.137  05 

Mobilier 
Fact.  Chevrier 3.412  20 

31    d*  


Maroh'"                   à                   CapitaK^^) 
Bénéfice  brut  à  l'inventaire 


130.131 
21.019 


60 

35 


534 


12.803 


314 


» 


60 


4.549 


4.179 


85 


Total  au  31  mai  18«5 173.531 


25 


05 
70 


(1)  I  e  chef  de  maison  supporte  les  pertes  et  dépenses  et  profite  des  béné 
fices  de  l'entreprise  (v.  n»»  25  et  2Q)  ;  je  le  débite  sous  le  nom  de  capital,  en 
ciassanr  les  dépenses  en  colonnes  de  subdivisions,  qui  deviendront  autant 
de  comptes,,  après  le  premier  inventaire,  ce  qui  explique  bien  pourquoi 
tous  ces  comptes  de  subdivisions,  ouverts  provisoirement  pendant  la  durée 
de  l'exercice,  rentrent,  à  l'inventaire,  dans  le  capital,  d'où  ils  émanent. 

(2)  Après  cet  article  on  fait  la  Caisse  de  mai,  on  ferme  et  on  rouvre  les 
comptes  du  livre  de  magasin,  on  termine  le  grand  livre,  on  fait  la  balance 
de  vérification  (qui  se  trouve  être  en  même  temps,  cette  fois,  une  balance 
d'inventaire)^  le  bilan,  puis  on  ferme  et  on  rouvre  les  comptes  du  grand- 
livre.  (V.  n*'  ICI  et  £uiv.) 
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F'  3 


LIBELLÉ  DES  OPÉRATIONS 


— — ^— — ^         1*"  juin         — ____ 

Intérêt  de  retard  contre  un  olient  (47/48) 

J'accorde  à  Deschalliers  un  délai  jusqu'au  30  juillet, 
pour  5,8a5  fr.  qu'il  doit  ce  jour,  et  le  débite  de 
60  jours  intérêt  de  retard,  à  6  0/0,  soit 

.         1"    d*         

Remise  par  un  olient,  d'espèoes  et  de  son 

billet  à  m/o/  (37/39-57) 
Reçu  de  Deschalliers,  en  règlement  de  son  solde 

de  compte  : 

1*  Espèces 5  000    » 

2*  Son  billet  à  m/o/  :  N'  1  au  31  jûiïlêt    5.'893  35 

2    do  

Vente  en  oompte  ;  escompte  et  frais  en  fac- 
ture (33  49  57) 

Vendu  à  Pouvreau,  à  Chartres  (fact.  n'  3  à  60  j.) 
Valeur  brute  des  march"*.    14.625    » 

Esc** 146  25    14.478  75 

Mes  frais 170  10 


5    d' 


Signature  d'un  billet  à  o/  —  AcoeptaUon 

d'une  lettre  de  change  (41) 
Signé  à  Tordre  de  Cazenave  j°' 

n*  1  mon  billet  au  15  juillet.    26.468  50 
Accepté  la  traite  d'Izambert  fr\ 

n"  2,  à  20  j.  de  vue  (éch"  25  c*).    20.704  50 

«—  8    d-  . \ 

Rabais  accordé  à  un  client  (47/48) 

Accordé  à  Pouvreau  un  rabais,  pour  b^^"  cassées,  de 


SOMMES 


58 


35 


10.893 


14.648 


35 


47.173 


40 


85 


)) 


)) 


13 


14 


Reçu 


15 

Lett"e 

de 
voiture 


16 


17 

COffesp' 
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P"  3 


D 


12 


A 


MOIS  DE  JUIN    1885 


Bilan  au  31  mai... 


1"  juin 


2   Deschalliers     à     Profits  et  Pertes  (i) 
Iniér.  de  retard* 


8 
10 


12 


•  r 


i4 
2 


a 


Deschalliers 


Divers 
Caisse 

t:.^^?   ^^^'iâ' •     5.000     y> 

Effets  à  Recevoir 
N"  1,  le  Havre,  31  juillet:   son 
billet  à  m/  0/ 5.893  35 


2    d<» 
à 


Divers  (2) 


9 
4 


17 
18 


20 


Divers 
Pouvreau 

Net  de  ma  fact.  :  N"  3  à  00  j . . .  14.648  85 
Profits  et  Pertes 

Escompte,  suiv'  fact 146  25 

A  Maroh^" 

Brut  des  march'" , 

A  Frais  de  march"" 
Mes  frais  perlés  en  fact 

. 5    d" 


a 


Effets  à  Payer 


14 


Divers 

Gazenave  j"'" 

NM  :  mon  billet  au  15  juillet.     26.468  50 
Izambert  fr* 

N'2.  Leur  traite  à  20j.de  vue.    20.704  50 


8    d- 


Profits  et  Pertes  (3) 
Mon  rabais 


à         Pouvreau 


SOMMES 


98.956 


58 


95 


35 


10.893 


35 


14.625 
170 


10 


47.173    » 


40 


171.916175 


irîlsf  Sélsf  e^tc.""''^^  ^^  ^"''''  "^^  ^""^""^^^  remplacera  :  Escomptes,  Rabais 

Ë  J-'.^""  ^^'^^  ^^»  Texplication  de  ce  deuxième  procédé. 

(3)  Cette  somme  pourrait  être  portée  à  un  compte  spécial  d'Escomntes  êl 

Et^Z^teTFnZirs:VX^'''  '''''''  '''''''^'  entonnes  Wira£ 
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8  juin 


14.608  85 


Tirage  sur  un  client  (i)  ;  remises  d'un  autre 
client  (39-57) 

Tiré  sur  Pouvreau  : 
iV  2,  Chartres  31  juillet. 

Reçu  de  A.  Guérin  : 

iV*  3,  Le  Havre  à  vue. . . .  3.807  15 

N''  4,        id.       iO  juin. . .  5 . 614  80 

iV^*5,    Tours     15  id.   ...  2.581    » 

N'  6,  Le  Havre  5  juillet  4.017  30 


16.020  25 


30.629 


9    d' 


Renvoi  d'un  effet  impayé  présenté  par  moi  (51) 
Retourné  à  Guérin  l'effet  n'  3,  impaye.    ^  _^„  _ 

Nominal o.oU/  lo 

Mes  frais,'  payés  ce  jour  à  Corbin ....         31  20 


_  10    d- 


Encaissement  d'un  effet  échu;  remise  d  ef- 
fets au  banquier  ;  agio  (2)  (40  50  57) 
!•  Encaissé  :  Effet  n*  4.  échu  ce  jour. . .     5.bH  »U 
2"  Remis  en  compte,  à  Banque  Mar~'. . . 
Effets  n"  2  et  5  :  bord,  n*  1    ^„  ,__  q^. 

Montant  nominal    .     !"•  |°^  °X 

Agio,  suiv'  bordereau 1^^  ^^ 

Net 17.06145 


14    d- 


Achat  en  compte;    escompte    en   facture 

^S!t?d?I)elaroche  et  C*  E.  V.  (fact  n-  3  au  30  c^) 

Valeur  brute  des  mardi*" i».^»^  o^ 

Esc*' ^^^  "^ 

Net 


10 


3.838 


22.804 


35 


18.010 


65 


85 


,,)  Il  est  d'usage  de  ^e  tirer  sur  un  c^^^^^^^^^ 

^«fe^rafe^^^^ 

quelques  jours  après  la  remise  des  effets. 


^-Tf^ 


!•. 


,! 


18 

Corresp" 


19 


20 


COrresp" 
Bordersau 

21 


22 


10 


14 


13 


13 


8 

11 

2 


19 


10 
8 


10 


19 
2 


2 


—  71  — 


JOURNALi 


Fo  4 


'     - —  8  juin         .««^«_— _ 

Effets  à  Recevoir  à  I>ivers 

Pouvreau 
N*  2, Chartres, 31  juillet  :  mon 

mandat....; 14.608  85 

A  Guérin 
N''  3/6  :  ses  remises.  ..»•...     16.020  25 

9    d"  ____ 

Guérin  à  Divers 

Effets  à  Recevoir 

N-  3,  impayé 3.807  15 

Caisse  (^) 

Mes  frais....  31  20 

10    d<»         

Divers  à  Effets  à  Recevoir 

Caisse 

N"  4,  encaissé 5.614  80 

Banque  Marif"'  (2) 

Net  de  mes  remises:  bord.  n°l.  17  061  45 
Profits  et  Pertes 

Agio  sur  bord,  n»  1 128  40 

14    d''  

March"'  à  Divers 

Delaroohe  et  C* 

Netdeleurfact.:N*3,au30c'    18.010  85 
Profits  et  Pertes  (3) 
Esc^%  suiv^  fact 274  25 

14    d-  

Divers  à  Divers 

Delaroche  et  C* 

Netdemonrègr 18.010  85 

Profits  et  Pertes 

Agio  sur  ma  remise 30  10 


171.916 


30  629 


3.838 


75 


10 


35 


22.804 


18.285 


247.473 


65 


10 


95 


(1)  Si  je  ne  devais  payer  que  plus  tard  la  note  de  Corbin,  je  créditerais 
Frais  généraux,  au  lieu  de  Caisse. 

(2)  Dans  le  cas  indiqué  notes,  au  Brouillard,  on  débite  le  banquier  du 
nominal  des  effets,  le  Jour  de  la  remise  ;  quand  revient  le  bordereau,  on 
crédite  le  banquier  de  l'agio,  par  le  débit  de  Profits  et  Pertes. 

(ii)  On  pourrait  inscrire  â  March*^"  le  net  des  factures,  sans  tenir  compte 
des  escomptes. 
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.._______         14  juiQ         ..«__^_^_ 

Règlement  anticipé  fait  à  un  vendeur  ;  inté- 
rêts gagnés  par  moi  ;  remise  d'effets, 
(agio),  espèces  et  chèque  sur  mon  banquier 

(38  40  45  47  48  50  57  58) 

Réglé  comme  suit  la  fact.  n**  3,  (Delaroche  et  C'«) 

i°  Ma  remise,  effet  n"  i  sur 
le  Havre,  30  juillet  ....     5.893  35 
Agio,  suiv'  bordereau  n'  2         30  10      5.863  25 

2*  Mon  versement  espèces 10.000    » 

5*  Intér,  en  ma  faveur,  sur  mon  paie- 
ment anticipé  : 
16  j.  à  4  010  sur  18,010  85 32    » 

4*  Mon  chèque,  pour  solde,  sur  Banque 
Jf^l«me. 2 .  115  60 


Encaissement   d'une  succession  ;    encais- 
sement en  compte 

l**  Encaissé  pour  ma  part  de  succession  de 
mon  oncle  Louis 10.000 

2'  Reçu  en  compte,  à  5  0/0,  de  mon  frère 
Roger  et  ouvert  un  compte  spécial  : 
Cpte  Roger .     10.000 


25    d* 


Paiement  d'un  effet  à  payer  échu 
Payé  l'effet  n«  2  échu  ce  jour 


26    d' 


Réception  d'un  impayé,  remis  par  mon  ces- 

sionnsiire  :  renvoi  à  mon  cédant  ;  frais  du 

cessionnaire  ;  mes  frais  (U  (52) 
Reçu  de  Ban:  ue  Mar"'  i'etîet  n'  5 

impayé 2.581 

avec  fiche  de  retour  portant  détail  des 

frais:  total 2.603  15 

Retourné  cet  effet  à  Guérin,  en  ajoutant, 

pour  mes  frais "  ^Q 


18.010 


85 


20.000 


20.704 


» 


50 


2.603 


75 


(1)  Entre  Guérin,  la  Banque  Maritime  et  moi,  le  retour  de  cet  impaye  se 
passe  à  l'amiable,  et  nous  portons  seulement  la  somme  en  compte-courant; 
pour  conserver  légalement  nos  droits,  il  faudrait  que  chacun  notifiât  le 
yrolèi  dans  les  15  jours,  à  celui  auquel  il  réclame. 


22 


23 


24 
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25 


8 


20 


13 


10 
8 
2 

11 


21 


8 


11 

2 


Divers  (suite) 


. .         14  juin 

Divers  à 

A  Effets  à  Recevoir 

Ma  remise  :  N°  1 

A  Caisse 

Mon  vers' . ,, 

A  Profits  et  Pertes 

Intér.  à  mon  profit,  surav'". 
A  Banque  Mar"" 

Mon  clièquepour  solde 


- 21    d"  

Caisse  à  Divers 

Capital  (1) 
Ma  part   nette  :  succession 

de  mon  oncle  Louis 10.000    » 

Cpte  Roger 

Son  vers' en  C"  c' 10.000    » 

- .  25    d"         ^_ 

Effets  à  Payer               à                Caisse 
N"  2,  acquitté , 


26    d- 


>m« 


A.  Guérin 
Banque  Mar" 

Effet  n'  5  impayé,  et  frais 
Profits  et  Pertes  (2) 

Mes  frais  personnels , 


Divers 
2.603  15 

j>  60 


247.473 


5  893 

10.000 

32 

2.115 


95 


35 


» 
60 


20.000 


20.704 


2.603 


308.823 


» 


50 


75 


15 


(1)  Il  faut  réserver  le  compte  «  Fronts  et  Pertes  ♦  pour  les  résultats 
normaux  de  l'entreprise. 

(2)^  Ou  à  Frais  généraux  ;  il  est  clair  que  cette  somme  représente  non  un 
bénéfice,  mais  le  remboursement  de  mes  frais  :  toutefois,  créditer  l'un  ou 
l'autre  conduit  au  même  résultat  final. 


h 
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28  juin 


Vente   en  compte;   escompte  en  facture. - 

Cadeau  en  marchandises. 
rSn  Duval,  E.  V.  (fact.  "'  4  aa  28  juillet). 

valeur  bvute  des  march       13.^68  65    ^^^^^^  ^^ 

DonnéàN...  un  saccare. ...... 


30    d" 


SKiompte  De-hallier^^MUite,^  son 
billet  qui  m^est  rendu  par  Delaroche  et  o  


30    d* 


Versement  fait  par  un  cUent  :  espèces  et 
chèque  -  Boni  de  caisse  ^  OOO    » 

Encaissé  de  Duva  iV  boa  vers  .......  ■     5.0UU 

2-  Son  chèque  s/.  Comptoir  du  Crédit. _>5.J15  t>u 

8.315  dO 

T,omé  en  plus,   en^faismt  la  Caisse,         ^^    ^^ 
un  boni  de 


30    d- 


30    d' 


Intérêts  en  G.  C  en  faveur  de  mes  corres- 
pondants  (47  48)  . 

Arrêté  les  comptes  courants  suivants  . 
A,  Guérin  :  balance  en  sa  faveur,  a  4  0/0.    49  yo 
Cp'- Roger:  id.  5  0/0.     U^ 


13.690 


05 


5.893 


35 


8.325 


50 


Paiement  d'un  chèque  tiré  sur  moi;   dé- 

F^;f:TcSTeT  5.800    . 

2**  Dépenses  diverses  de  frais  ge- 

néraux •••'.•••' 

3'  Dépenses  diverses  de  frais  de 

r-éabliss' ,••••     2.196  25 

4"  Dépenses  diverses  de  frais  de 

march*^" 


9.058  35 


4)2 


45 


(r  Le  virement  fait  passer  une  somme  d^^^^^^^f/e^u^utr'^es'^^^^^ 
généralement  à  éviter  des  deplacemeuts  de  aumera^^^  ^j 

pour  les  règlements  ;  par  ^^^^^Pime    il  S  me^^^^^^  P»^' 

compte  ouvert  à  la  Banque  Mariume    il  ^p^^^^    Auclom  à  Barillot  ;  le  ban- 
récriture  suivante  passée  chez  notre  banquier  .  nuuui» 
quier  prélève  une  légère  commission. 
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26 


î>,7 


28 


Chèques 


29 


Chèques 


JOURNAL 


F*  6 


15 


12 


8 


30 


19 


15 

2 


21 
3 
6 
4 


8 


13 
21 


28  juin 
a 


Maroh" 


Divers 
Duval 

Net  de  ma  fact.:  N*  4,  au   28 

juillet 13.630  95 

Profits  et  Pertes 

1-  Esc'e  sur  fact.  n*  4.     137  70 

2*  Cadeau  à  N 60    »         197  <0 


30    d* 


Deschalliers       à     Delaroohe  et  C*  (i) 

Virement  de  l'effet  n«>  1  :  billet  Deschalliers 


30    d* 


a 


Divers 


Caisse 
Duval 

Espèces  et  chèque 8.315  50 

Profits  et  Pertes 
Boni  de  caisse 10    » 


,         30    d*  . 

Divers  à  Caisse 

Cp*'  Roger 

Son  chèque,  o/.  Largeaud.  •..  5.800  » 
Frais  généraux 

Dépenses  diverses 97^  7o 

Frais  de  1"  étabUss' 

Dépenses  diverses 2. 196  25 

Frais  de  march'" 

Dépenses  diverses 89  35 

30    d*         . 

Profits  et  Pertes  à  Divers 

Intérêts  en  C.  Q  à  ce  jour,  en  leur  faveur 

AGuérin 49  95 

Cp*'  Roger 12  50 


308.823 


13.828 


5.893 


15 


65 


35 


8.325 


9.058 


62 


1 


345.991 


50 


35 


45 
45 


(1)  L'effet  sera  forcément  impayé  dans  un  mois  ;  l'en  débite  donc  le 
signataire,  en  créditant  celui  qui  me  le  rend  :  écriture  de  virement. 


1 


—  /b 
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t*  7 


30  juin 


Intérêts  en  G.  G ,  en  ma  faveur  (U  (47  48) 
Lébité  Bjiiqiic  Mar°"  de  la  balance  d'intér/  e:i 
faveur  à  3  1.2  0/0 


ma 


(N**"  77  à  9o). 

30  juin         . 

Évaluation,    à   llaventaire,    des   dét^enses 

échues,  non  payées  i^) 
Evalué  les  dépenses  non  payées  de  rexcrciec  c*  : 

un  terme  de  loyer 

d-    30  

Débiteurs  douteux.  —  Sommes  oonsidérées 
comme  irrécouvrables 

Passé  à  débiteurs  douteux  la  moitié  du  solde  dé- 
biteur Deschalliers,  dont  la  faillite  donnera  en- 
viron 50  0/0  de  dividende,  d'après  renseigne- 
ments   • 

d*    30  

Amortissement    de   Mobilier    et    de  Frais 

de  1"  Établissement. 
Amorti  le  compte  Mobilier,  à  1/60  pour  2  • 

mois  (base  10  ans) , 16  85 

A  w î  or ^^  e  c p ' •  Fra is  de  1"  Étab lissemen  t  à 

1/60  pour  z  mois  (base  10  ans) 36  60 

30    d*  . 

Déficit   à  rinventaire  des  marchandises  i^) 

Evalue  <^)  le  déficit  de  poids  constaté  Sur  les  cafés, 
à  l'inventaire  :  23  k' 


«M 


2i7 


l.OOO 


t  U46 


93 


21 


GU 


)) 


(35 


45 


85 


(1)  J'ai  représenté  au  (?rand-£iiTéî  le  compte  courant  et  d'intérêts  de  la 
Banque  Mar'"'  fait  dans  ma  comptabilité;  eu  réalité,  c'est  le  banquier  qui 
établît  ce  calcul,  lequel  doit  toutefois  conduire  au  même  résultat. 

(2)  Peuvent  être  enraiement  comprises  dans  cette  catégorie  les  dépenses 
suivantes  :  Solde  de$  impôts  de  Vannée.  Notes  divei^ses  :  du  gaz,  du  papetier, 
du  peintre^  etc. 

(3)  Le  Livre  de  Magasin,  par  les  entrées  et  sorties  en  poids,  indique  ce  qui 
doit  rester;  on  a  pesé  les  99  sacs  restant  et  trouvé  leur  poids  intérieur  de 
23  k"^  à  celui  qu'indiquent  les  écritures;  on  a  évalué  ce  déficit  à  0.95  par 
kilog.,  prix  d*achat. 
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F'i 


ftMHHMM^HCifiHMMai 


31 


32 


33 


34 


35 


11 


22 


30  juin         ,_ 

Banque  Mar""       à       Profits  et  Pertes 

Intér.  en  ma  faveur,  en  C,  C 

Total  des  opérations  courantes    au 
30  juin  1885 


ARTICLES   DT]KlEi\TAIRE 


30  juin 


16 


12 


7 

6 


9 


9 


Frais  généraux    à    Dépenses  échues 

Dépenses  échues  à  ce  Jour 


30    d' 


Débiteurs  douteux     k      Deschalliers 
Vir'  de  50  0/0  du  solde  débiteur  Dcsch ailiers 


30    d' 


Profits  et  Pertes  à  Divers 

Amortissement  des  comptes  suivants  : 

Mobilier 56  85 

Frais  de  1"  Etabli ss'  ........    36  60 


30    d" 


sCb 


Profits  et  Pertes  à  March 

Valeur  du  déficit  de  poids  sur  les  cafés.. 


345.991 
247 


316.239 


45 
60 

05 


1.000 


2.946 


» 


65 


93 


21 


45 


85 


350.301    » 


Bfi 
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BROUILLARD 


F^8 


30  juin 


Bénéiioe  brut  sur  les  ventes 

Evalué  à  .22,<J11.45  le  stock  en  magasin,  d'après 
inventaire  ;  calculé  le  bénéfice  brut  sur  le 
compte  Marchandises  ;  passé  écritures  . .  


30    d<» 


Virement,  à  Profits  et  Pertes,  des  charges 
et  pertes  de  l'exeroioe 

Transporté  au   débit  de    Profits  et  Pertes   les 
comptes  suivants  (charges  de  l'exercice)  se  sol- 
dant en  perte  : 
Débiteurs  douteux  :  S)lde  moins  1  fr,    2.945  65 
Frais  généraux  :  Solde  entier 1 .972  75 


4.584 


30    d- 


Virement,  à  Profits  et  Pertes,  d'un  oompte 
se  soldant  en  bénéfioe 

Soldé  par  profits  et  pertes  le  coupte   Frais  de 
march"%  en  bénéfice 


4.918 


80 


35 


40 


75 


4» 

\ 

1 


JOURNAL 


F"  8 


36 


37 


30  juin 


9 


38 


16 


March""            à            Profits  et  Pertes 
Bénéfice  brut  sur  les  ventes 


30    d- 


a 


Profits  et  Pertes 
Débiteurs  douteux 

Solde  de  ce  compte,  moins  1  fr. 
Frais  généraux 
Solde  de  ce  compte 


Divers 
2.945  65 
1.972  75 


350.301 
4.584 


30    d* 


Frais  de  march'^"  à  Profits  et  Pertes  (i) 
Solde  du  1"  compte 


Total  général  des  éoritures  au  30  juin 
1885 


4.918 


» 


35 


40 


80 


359.884 


75 


50 


(1)  Le  résultat  de  l'exercice  est  une  yerte  de  350.70  dont  aucune  écriture 
n'est  passée,  le  compte  Profits  et  Perles  restant  débiteur  d'autant  ;  pour 
1  exercice  suivant,  celte  somme  se  trouverait  confondue  avec  les  résultats 
futurs  ;  c'est  un  inconvénient  ciu'on  peut  éviter  de  plusieurs  manières  : 
l»  en  plaçant  à  ce  compte  des  colonnes  de  subdivisions  pour  les  résultats 
de  plusieurs  exercices;  2-  en  soldant  Profits  et  Pertes  par  le  débit  de 
Capital;  3»  en  faisant  un  virement  de  Profits  et  Pertes  au  compte  particulier 
du  chef  de  maison,  kous  son  nom  personnel. 

Observations  :  V  Dans  tous  les  articles  du  Journal,  les  correspondants 
ngureiit  chacun  avec  son  compte  personnel;  quand  leur  nombre  est 
important,  on  les  groupe  en  comptes  collectifs  :  Clients,  Comptes  courants 
Pans,  Comptes  courants  province,  etc.  ;  leurs  comptes  particuliers 
ilgur«Dt  alors  à  plusieurs  Grands-Livres  auxiliaires. 

2»  Au  lieu  d'inscrire  au  compte  Marchandises  les  rendus,  ce  qui  fausse 
quelque  peu  les  renseignements  statistiques  de  ce  compte,  ainsi  que  le 
pourcentage  du  bénéfice,  on  en  fait  parfois  deux  compies  :  Rendus  aux 
Vendeurs  et  Rendus  des  Cliens;  mais  ce  procédé  est  simplifié  encore  par 
1  emploi  de  deux  comptes  :  6'or).j9/e  rf'Ac^m^s  et  Compte  de  ventes,  qui  rem- 
placent les  trois  comptes  précédents. 


GRAND-LIVRE 


*MM««M#W««»«^«#««W«««^lM^^«< 


RÉPERTOIRE  ALPHABÉTIQUE 


...  > •  1 


Banque  Maritime..  Folio  11 

Caisse —  8 

Capital —  1 

Caa^  -Gazenave  j^. —  17 

Compte  Roger —  21 

Débiteurs  douteux.  —  16 

>Wî!^^^''ôektfîûclie'-«t-t¥^ . .  —  19 

Dépenses  échues...  —  22 

Mi**^  BesefeajHieFS^ —  12 

^0^   Bnval —  15 

Eflfets  à  Recevoir . .  —  10 

Effets  à  Payer ....  —  20 


Frais  de  1"  Etablis'  Folio 
Frais  généraux. ...      — 
Frais  de  march"-. .      — 

-fluérlD  .  J,^u(irv,  » . .      — 

ïzamiîeFt=fr\t^.«t<i^^  — 
Loyer  d'avance — 

Marchandises 

Mobilier . .  


Profits  et  Pertes. 


:;/;i:t*#K:s»» 


6 
3 
4 

13 

18 
5 

9 

7 

14 
2 


'■ 


OBSERVATIONS 


l*  Tous  les  comptes  du  Grand-Livre,  sauf  Capital,  Profits  et  Perles 
et  trois  Comptes  courants,  sont  établis  sur  une  seule  page  ;  aussi 
ne  s'y  trouve-t-il  pas  le  libellé  des  opérations,  ce  qui  n*est  pas  abso- 
lument indispensable,  d'autant  qu'il  est  souvent  insignifiant. 

2"  Les  comptes  des  Clients  et  des  Fournisseurs  forment  souvent 
un  ou  plusieurs  Grands-Livres  auxiliaires  distincts  et  ne  figurent  au 
Grand-Livre  ordinaire  que  par  deux  comptes  collectifs  (ou  quelques- 
uns  de  plus)  contrôlés  chaque  mois  ou  chaque  trimestre  par  une  ba- 
lance spéciale. 


F*  I.    DOIT 


iMn* 


CAPITAL 


DATES 

rinscrip"» 

des 
Opérations 


mai 


10 
'i6 
31 


31 


NOMS  DES  COMPTES 


L  BELLE     DES     01*  il  RATION  S 


à  Caisse  frais  rcc"  150  p.  Mi^doc 
»       d(h»onses  dlv  ;  di^ficil. 

ê  W  0  » 


Solde  ci'èdUeur  à  l'inr'\ 


N.  B.  —  T/addirion  dans  lo  sens 
huriSEUiital  des  nonuios  purtces  dans 
les  colonnes  de  subdivisions  doit  lou- 
jours  donner  le  môme  total  que  la 
somme  inscrite  dans  la  colonne  g«?në- 
rale,  ou  que  le  total  de  celle  môme 
somme. 


c 

L. 

O 
~J 


COLONNES   DE  SUBDIVISIONS 


FRAIS 

généraux 


n 


379 
1.035 


1.415 


65 

35 


FRAIS  DE 

Marchand* 


828 

154 

91 


1.073 


10 
35 
35 

bO 


Prulils  et 

pertes 

Divirs,  eto 


10 


10 


)) 


» 


COLONJIE 
générale 


828 

534 

1.137 


2.499 
51  783 


51.283 


10 

» 

05 

15 

95 

10 


F'  2.    CO  T 


PROFITS 


1885 
juin 


jui!. 


2 

8 

10 

14 

» 

30 


30 

» 


March^"- csc^' sur  facture  3.. 
Pouvreau  rabais  s    fact.  3.. 
Effets  à  rec.  agio  s  /  rem'^'*  bord .  i 

»        »  »     »  àDelaroche&C'*= 

March'*^'* esc*"^  sur  fact.  4.     . 

»        cadeau  à  N 

Divers,  intér.  en  1/  fav/ 

Divers,  amortisse*  divers    . . 
March-*-  dêlicit  de  pods  (inv"=) 
Débit*»*  douteux,  solde  moins  l  fr. 
Frais  généraux,  sol  le 


Solde  â  no  H  r  eau. 


3 

» 

1 

6 
» 


I 

» 

8 
» 


ESCOMPTES 
et  Rabais 


146 
40 

» 
» 

137 
i> 

B 


323 


323 


25 

» 


'lO 


95 


95 


INTERETS 
ET    AGIOS 


» 

128 
30 

» 

62 


220 


» 

D 
)) 


220 


40 
10 


15 


95 


95 


DIVERS 

)> 

)> 

)) 

» 

)) 

60 

)> 

D 

CO 

» 

93 

45 

21 

85 

2.945 

65 

1  972 

75 

5.093 

70 

f, 

COLONIE 

grnéraîc 

146 

25 

40 

)) 

128 

40 

3Q 

10 

137 

70 

6( 

» 

62 

45 

90 

604 

93 

45 

21 

85 

2.945 

65 

1.972 

75 

60 
70 

5.638 

350 
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CAPITAL 


AVOIR.     F"  I 


DATES 

d'inscrip"» 
des 

opèrat'ons 


i8a^ 

mai 


juin 


1 
30 
31 


NOMS  l)i:S  COM[»TES 


LIBELLE     DR"?     OPERV'HONS 


par  Caisse,  1«'  vers'  'e  oipilal 
•  Izambert  f-  %  knn'  r  ba's. 
w   March'"'*  b  é  n  é  f .  b  «  u  t  (  i  n  \  ''^) . 


21 


«a 
a 

o 

»-> 

d 


COLONNES  DR   SUBDIVISIONS 


FRAIS 

généraux 


» 


So'de  à  nouveau,  . . 
par  Caisse  2«  verb*  de  capital.. 


y 


FRAIS  DE 

Marc  .aiub 


)) 

» 


)) 


i> 


» 


Protits  et 
|)crtcs 
Divcr-,  cic 


50.000 

101 

4.179 


54.283 


» 
05 
05 


10 


COLONNE 


g«'né?alïî 


'.0  000 

104 

4.1.79 


54  283 


.'ï  1.783 
10  000 


61.783 


» 

05 
05 


10 


95 


» 


95 


% 


ET 

PERTES 

AVOlP.    ¥"2 

1885 
juin 

1 

14 
•4 
26 
30 
30 

30 
» 

30 

Deschalliers  in  ter.  sur  re'ard 
March'^*'''  bSi*"^  f/  facl.  3 
DelarocheetOMnt.s  me^av^" 
Guérin  m/  frais  eftel  n°  f  imp 

Caisse  boni 

Banque  Ma. "'Mn  1er  cnm/tav 

March^'^'*  bénéf"  brut  (in v ■■'=)... 
Frais  de  Marcli«'=*  solde  .  . 

Solde  débiteur  :  pcr  eàl*inv"' 

3 
4 
5 

w 

6 

i 

8 
)> 

ESCOMPTES 
et  Hîibais 

INTÉRÊTS 
ET    AGIOS 

DIVERS 

COLONNE 
générale 

» 

274 

» 
» 

» 

25 

25 
25 

5S 

3? 

î) 
)) 
247 

35 

» 

60 
95 

95 

( 

10 

6 
» 

60 
:i5 
75 

7(. 

1 

58 

274 
32 

»0 
247 

35 
25 

)) 

60 

» 

60 

8(i 
:i5 

75 

90 
70 
60 

274 

» 

337 

» 

10 

4.584 

80 

62;^ 

4.584 

80 

274 

337 

4  675 

5.287 

350 

5,638 

1 
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F' 3.    DOIT 


r  f 


FRAIS  GENERAUX 


AVOIR.    F' 5 


1885 

juin 


30 


Caisse 

Dépen»«8  échues 


75 

» 


75 


1885 
juin 


30 


Profits  et  Pertes. 


75 


75 


F- 4.    DOIT 


FRAIS  DE  MARCHANDISES 


AVOIR.    F' 4 


1885 
juin 

30 
30 

Caisse 

Profits  et  pertes 

6 

8 

89 
80 

35 
75 

10 

1885 
juin 

2 

Pouvreau 

3 

170 

• 

170 

10 
10 

170 

F' s.    DOIT 


LOYER  D'AVANCE 


AVOIR.    F'  5 


1885 
mai 


1 


Caisse. 


1 


2.000 


» 


F*  6.    DOIT      FRAIS  DE  1"  ETABLISSEMENT      AVOIR.    F' 6 


I8S5 
juin 


juil. 


30 


1 


Caisse 


Solde  à  nouz. 


1885 
juin 


30 


Profits  et  Pertes 
Solde  à  nouveau. 


r  7.    DOIT 


—  85  — 


MOBILIER 


AVOIR.    F*  7 


1885 
mai 


juil. 


31 


1 


Caisse 


Soldeànouv, 


1885 
juin 


30 


Profits  et  pertes. 
Solde  à  nouveau. 


F'^S.    DOIT 


CAISSE 


AVOIR.    F'  8 


1885 
mai 


juin 


juil. 


1 


1 
1 

10 
21 

30 


1 


Capital, 


Solde  en  caisse. 
Deschalliers . . . 
Eflfets  à  Recev. 

Divers 

»      


Solde  en  cahse. 


» 
3 
4 
5 
6 


50.000 


50.000 


2  088 
5.000 
5.614 
20.000 
8.325 


41.028 


1.234 


» 


65 

» 
80 

M 

50 


95 


90 


1885 
mai 


juin 


1 

3 

10 

26 

31 


» 


9 
14 
25 

30 


» 


Loyer  d*avance.. 
Banque  Maritime. 
Capital 


» 


Divers. . . . 


••••»• 


Solde  en  caisse.» 


A.  Guérin 

Delaroche  et  C". 
Effets  à  Payer. . 
Divers 


Solde  en  caisse , , 


1 

» 
2 


4 
5 
j> 
6 


2.000 

40.000 

828 

534 

4.549 


47.911 

2.088 


50.000 


31 

10.000 

20.704 

9.058 


39.794 
1.234 


41.028 


» 
10 

» 
25 


35 
65 


''  .< 


1 


20 

» 

50 
35 


05 
90 


95 


*!.  ..iSS..'".''!!:!!.::.:?"^:!!!! 
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r  9    DOIT 


1885 

mai 

3 

2? 

31 

juin 

1 

14 

30 

Juillet 

l 

Ctfzenave. 


Izambort  fi'' 


C/iipitcil  .«..«., 


Stock  en  m  a  (/a  s  in 
Delaroche  et  C". . 


*    N«»  des  fact. 
*•*  Colla'. 

PMO    DOIT 


1885 
juin 


juillet 


1 


•  •   •  •  • 


Profits  et  Perle- 


Stock  en  7na[/ann 


Desehalliers 


Divers 


MARCHANDISES 


¥¥ 


Solde  en  iiortefeu'tlîe 


1 


8 


¥¥¥ 


15t' 

200 


350 


218 

300 


518 


22"? 


26.468 
21.019 


47.487 
4 .  179 


51,666 


27.187 
18.285 


46.102 
4.584 


50 
35 


85 
05 


90 


50 
10 


60 
35 


50.68B 


22  211 


95 


55 


EFFETS   A 


5.893 


30.629 


35 


10 


36.622 


4.017 


45 


30  I 


MARCHANDISES 

■MMaAIMHtHHHMiMHaiMrilMMMMMHHIi 


1885 


mai 


juin 


14 

28 
30 


31 


Desehalliers j. . .   .   . 

laanibert  fr' 


Stock  en  magasin. 


30 


» 


Pouvriau.   .   .. 
Divers ....     . 


Stock  en  magasin,, , 


*    N*^  des  faet. 
*••  Colis.' 
RECEVOIR 


Delaroche 


Solde  en  ^portefeuille 


•   •   •   « 


Profils  et  Pertes . 


3 
4 


¥¥ 


1 


» 


3 
6 


AVOIR    F"  9 


¥¥¥ 


50 

80 


9 


218 


10.835 

12.803 

210 


23.849 
27.817 


350 


90 
201 


51  666 


14.6^5 
13.828 


28  453 
21 


28.475 


227    22.211 


5lN 


50.686 


60 
80 


40 
50 


90 


» 


65 


65 
85 


50 
45 


95 


AVOIR    F°  10 


1 


f 
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F*  1 1  -    DOIT 


BANQUE    MARITIME 

C.  C^  Méthode  indirecte. 


Dates 
d'inscription 

des 
ooérat  ons 


1885 

mai 
juin 


juillet 


3 

10 

30 


LIBELLÉ 


Effets  à  Recevoir 

Balance  des  Nombres 

Int.àS  1/20/0 s/ N. 25.483  247.75 
MoiDs:portducompte(i)      0.15 


Solde  à  nouveau 


1 
4 


ECHEANCES 


4 
10 


30 


ce 
u 
a 
o 


mai 
juin 


juin 


4 
41 


O 

!5 


1.600 

d.i^95 

25.483 


34.078 


CAPITAUX 


40.000 
17.061 


247 


57.309 


52.590 


45 


ÔO 


05 


30 


F*  12.    DOIT 


DESCHALLIERS 


1885 

mai 
juin 


juillet 


14 
1 

30 


Marchandises  . . . 
Profits  et  Pertes. 
Delaroche  et  0\ . 


Solde  à  nouveau . 


F**  13.    DOIT 


A.    GUERIN 

C.  C  Méthode  directe.  — 


Dates 
d'inssription 

tes 
opéntions 


1885 

mai 
juin 


juillet 


28 

9 

26 


Marchandises < 

Efl'ets  à  Recevoir 

id. 
Bal'*  des  intér.  noirs ^  à  6  OjO, 


Solde  à  nouveau, 


3 


2 

4 


CAPITAUX 


12  803  60 
3.838  35 
2.603  75 


19.245  70 


3.175  50 


ECHEANCES 


28  juillet 
8|  juin 
15    id. 


30   juin 


o 


28 

22 

15 


59 

14 

6 

74 


75 

05 
50 
95 


95  50 


\ 


(1)  Généralement,  les  clients  sont  aussi   débités  d'une    commission    minime 
d'ouverture  de  compte,  du  coût  des  carnets  de  chèques,  etc.  t 


^  89 


AU    HAVRE 

Calcul  par  les  nombres 


AVOIR    F*  II. 


Dates 

d'inscription 

des 
opérations 


1885 
Ju\n 


14 


Delaroche  et  C 

A.  Guérin 

52342.70  Balance  des  Capit . . 
Solde  débiteur 


AU    HAVRE 


AVOIR    F-  12. 


1885 
juin 


1 

30 
30 


Divers 

Débiteurs  douteux. 
Solde  débiteur 


3 

7 


10.893 
2.946 
2  946 

16  786 


35 
65 
70 

70 


A    PARIS 

Calcul  par  aliquotes  à  6  0/0 


AVOIR    F**  13. 


V      1 


'.  t 


t 


1 


Ni 


il 


—  90  — 
F°  14.    DOIiT       POUVREAU,  A  CHARTRES       AVOIR.    F*  14 


1885 
Juin 


Marchandises. . 


Profits  et  pertes. 
»  Effets  à  recevoir. 


F* 

15 

.    DOIT 

D1 

[JVAL 

,  AU  HAVRE               AVOIR 

.    F'  15 

1885 
juin 

juil. 

28 
1 

Marchandises.. 
Solde  à  nouv. 

6 

13.630 

95 

95 
45 

1885 
juin 

30 

Divers 

Solde  débiteur,  , 

6 

8.315 
5.315 

50 
45 

95 

13.630 

13.630 

5.315 

F-  16.    DOIT 


DEBITEURS  DOUTEUX 


AVOIR.    F»  16 


1885 
puin 


juil. 


30 


1 


Deschalliers.,. 


Solde  à  nouv. 

Oeschalliers,  2,945.65. 


1885 
juin 


30 

» 


Profits  et  pertes. 
Solde  à  nouveau. 


8 


2.945 
1 


2  946 


65 


65 


F*  17.  DOIT       GAZENAVE  Jne,  A  BORDEAUX       AVOIR.  F"  17 


1885 
juin 


Effets  à  piyer.. 


1885 
mai 


Marchandises, 


1 


I 


91  — 


F' 

18 

.     DOIT         IZAMBERT  Fr.,  A  REIMS          AVOIR. 

r  18 

1885 
mai 

1 

1 

uin 

« 

30 
31 

5 

Divers 

Solde  créditeur 

Effets  à  payer. . 

2 

314 
20.704 

8^ 
50 

35 

50 

1885 
mai 

juin 

22 
1 

Marchandises... 
Solde  à  nouveau. 

9 

21.019 

35 

35 
50 

21.019 

21.019 

20.704 

20.704 

F*  19.  DOIT     DELAROGHE  ET  Gie,  AU  HAVRE     AVOIR.  F*  19 


1885 
juin 

4 

30 

Divers 

Solde  créditeur 

4 

18.010 

5.893 

85 
35 

£0 

1885 
juin 
» 

juil. 

14 

30 

1 

Marchandises. . . 
Deschalliers 

Solde  à  nouveau. 

4 
6 

18  010 

5.893 

85 
35 

20 

35 

23  904 

23  904 

5.8y3 

F*  20.    DOIT 


EFFETS  A  PAYER 


AVOIR.    F'  20 


1885 
juin 

25 

30 

Caisse 

5 

20.704 
26.468 

50 
50 

1885 
juin 

juil. 

5 
1 

Divers..  

Solde  à  noufceau. 

3 

17.173 

» 
5Ô 

Solde  créditeur 

47.173 

47.173 

26.468 

F'2I.    DOIT 


COMPTE  ROGER 


AVOIR.    F"  21 


Caisse 

Solde  créditeur 


5  800 
4.212 


o.or^ 


» 
50 


1885 
juin 


juil. 


o 
30 


1 


Caisse 

Profits  et  pertes 


Solde  à  nouveau. 


F'  22.    DOIT 


DEPENSES   ÉGHUES 


AVOIR.    F*  22 


1885 
juin 


30 


Frais  généraux . 


1.000 


» 


II 


\ 


^ii^qlH-ii^Sî^..  iif^  JihiZ'Y,.| 


f    Hk 
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'M 


i 


BALANCES 


iijnà. 

1 1  VHi 


II 


i 


BII-.-A.ITS 


i 


\ 
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Balance  de  Vérification  et  d'Inventaire  au  31  Mai  1885 


m 

u 

_  *- 

o  o 

T3 


1 

5 

^— 

I 

8 
9 
11 
12 
13 
17 
18 


NOMS  DES  COMPTES 


Capital.. !..   . 

Loyer  d'avance 

Mobi  ier 

Marchandises 

Banque  Mariiime 

Deschalliers 

A    Gdérin.. ; 

Cazenave  jeune 

Izarabert  frère*^ 


TOTAUX  DES    COMPTES 


Doit 


g. 499 
2.000 
3.412 
50  000 
51.666 
40  000 
10.835 
12.803 


» 


314 


173  531 


15 

» 
20 

» 
90 

u 

)) 
60 

» 
85 


Avoir 


70 


51  283 

» 

47. '911 

23.849 
)) 

n 

26.468 
21.019 


173.531 


loi 

» 

;i5 

10 

s> 
]> 
)> 

50 
35 

Tu 


SOLDES 


Doit 


2.0Ù0 

3.412 

2.088 

27.817 

40.000 

10.8:\=> 

12.803 
» 


98.95t 


J) 

20 

65 

50 

» 

60 
» 
» 

95 


Avoir 


51.78:^ 
» 

» 

26  4(18 
20.7<i4 


98.956 


■1 


95 

t 

1» 

X 

g6 


BILAN    AU    31     MAI     1885  w 


ACTIF 


So  mines 
totales 


2.000 

3.412 

2.088 

27.817 


63.63b 


» 
20 
65 

50 


60 


Sommes 
pHrtieilt's 


40.000 
10.835 
12.803 


60 


98.956 


95 


NOMS  DES  VAIEURS 


Loyer  d'avance .. 

Mobilier .. 

Espèces  en  caisse 

Marchandises  en  niagasi,>  ... 

Solfes  débiteurs  de  divers  comptes  : 

Banque  maritime.. 

De^challier.s 

A    Guérin ..... 

Capital  au  l"'  ma». .... 

Soldes  créditeurs  de  divers  comptes  : 

Cazenave  jeune. 

Izambert  frères.   

Bénéfice  0et,  pour  solde   du 
bilan  


a     .    •    •    . 


*    *    • 


•    .    •     •     • 


PASSIF 


Sommes 
oarticlifs 


2G.4G8 

\m  701 


5C^ 


Sommeâ 

totales 


30.00 

17.  na 

1.783 


1* 


» 


1)5 


95 


(1)  Ce  tableau  est  un  h^sumé  du  Bilan  délaillé,  copié  au  Livre  d'invenlaires  oU  d-ut 
fe  trouver  rénuméi-ation  dôtaillée  des  objets  mobiliers,  du  matériel,  des  marchand'scs, 
deseflets,  cic.  —  Ce  ti  Iftn  est  daté  et  terminé  par  la  mention:  Certifie  sincère  et 
conforme  à  mes  Livres.       Signature  du  chrf  de  maison. 
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53 


o 


1 

2 
3 


o 
6 


8 

9 

10 


11 
12 
13 
14 
15 
16 


17 
18 
19 
20 
21 
22 


BALANCE    DE    VÉRIFICATION    ET    BALANCE 


NOMS  DES  COMPTES  -  (Classification) 


tXm 


CdU 


Compte  Capital 
et  ses  subdivisions 


Capital 

Profits  et  Pertes  . .' .  " 

Frais  généraux 

Frais  de  Marchandi" 


< 

a 


Valeurs       (  Loyer  d'avance 

immobiUsées }  Mobaier.^!;^.^^^^^^^^^^ 


\ 


Valeurs       (Caisse 

Jj  {  commerçables|  Marchandises  ..[,'.". 

Effets  à  Recevoir. .  . 


réalisables 


Débiteurs 
divers 


Banque  Maritime.... 

Deschalliers 

A.  Guérin 

Pouvreau ] 

Ouval 

Débiteurs  douteux.. 


Créditeurs 
divers 


Cazenave  jeune 

Izambert  frères 

Delaroche  et  Cie 

Effets  à  Payer 

Cpte  Roger.  ..*.]. 
Dépenses  échues  /.V 


BALANCE  DE 


TOTAUX 


Doit 


» 


604 

972 

89 


2.000 
2.196 
3.412 


90 
75 
35 


25 

20 


41.028 
46.102 
36.522 


57.309 
16.786 
19.245 
14  648 
13.630 


95 
60 
45 


» 


26.468 
20.704 
18.010 
20.704 
5.800 


346.239 


05 
70 
70 
85 
9* 


50 
50 
85 
50 
» 

05 


Avoir 


61.783 
622 
» 

170 


» 

» 

M 


39.794 

28.453 
32.505 


95 

80 

» 

10 


» 


4.718 
10.893 
16.070 
14.648 

8.315 


26.468 
20.704 
23.904 
47.173 
10.012 
» 


05 
65 
15 


75 
35 

20 

85 

50 

» 


346.239 


50 

50 

20 

i> 

50 

» 


05 


—  97  — 

D'INVENTAIRE    AU    30   JUIN     1885 


VERIFICATION 


OLD£S 


Doit 


1> 


972 


» 


75 


2.000 
2  196 
3.412 


1.234 

17.648 
4.017 


» 
25 

20 


52.590 
5.893 
3.175 

5.315 


90 
95 
30 


» 
» 


30 

35 

50 

» 

45 

» 


» 
» 

2) 


98.456 


95 


Avoir 


61.783 
17 


» 


80 


» 


95 

90 

» 

75 


I 


» 
» 


»  _ 

5^.893 

26.468 

4.212 


98  456 


95 


BALANCE   D'INVENTAIRE 


TOTAUX 


Doit 


5.638 
1.972 

170 


2.0C0 
2.196 
3.412 


» 
60 

75 
10 


25 

20 


41.028 
50.686 
36.522 


M 

57.309 

» 

16.786 

V 

19.245 

» 

14.648 

)) 

13.630 

» 

2.946 

» 

26.468 

» 

20.704 

35 

18.010 

50 

20.704 

50 

5.800 

» 

)) 

95 
95 
45 


05 
70 
70 
85 
95 
65 


359.884 


50 
50 
85 
50 

» 
» 

50 


Avoir 


61.783 

5.287 

1.972 

170 


i> 


36 
56 


39.794 
28.475 
32.505 


95 
90 
75 
10 


60 

85 


05 
50 
15 


4.718 

13.840 

16.070 

14.648 

8.315 

2.945 


26.468 
20.704 
23.901 
47.173 
10  012 
1.000 


75 
» 

20 
85 
50 
65 


359.884 


50 

50 

20 

» 

50 
fi 

50 


SOLDES 


Doit 


350 


2.000 
2.159 
3.355 


» 

70 
» 


1.234 

22.211 

4.017 


» 
65 
35 


90 
45 
30 


52.590 
2.946 
3.175 

5^315 
1 


» 
» 

» 


99.358 


30 

70 

50 

» 

45 


» 
» 

» 

» 

30 


Avoir 


61.783 


» 


» 


» 


» 

A 
)} 
» 
» 


5.893 

26  468 

4  212 

l.OCO 

99  358 


95 

» 

7) 


» 

» 

S 
» 


» 

35 

50 

50 

» 


30 


(  y 


:  i 
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CORRESPONDANCE 


ET 


DOCUMENTS  COMMERCIAUX 


—  100  — 


CORRESPONDANCE 


LETTRES   ENVOYÉES   (  Copie    de   Lettres  ) 


N*  I.    2  mai  :  à  Cazenave  J",  à  Bordeaux. 

Commande  de  march"-.—  Ordres  au  sujet  du  mode  d'expédition. 
—  Règlement Page    loi 


N   2.    26  mai  :  à  Izambert  fr',  à  Reims. 

Accusé  de  réception  de  march»«*. 
de  rabais 


—  Réclamation.  —  Demande 
..    Page   103 


N*  3.    8  juin  :  à  Pouvreau,  à  Chartres. 

Réponse  à  une  réclamation.—  Avis  de  traite.—  Communication 
de  renseignements  confidentiels Page   105 


LETTRES  REÇUES 


N*  1 .    2  mai  :  de  la  Banque  Maritime,  Le  Havre. 

Réponse  à  une  demande  d'ouverture  de  compte.  —  Conditions 
générales  de  la  Banque Page   132 

N*  2.    7  juin  :  de  A.  Guérin,  à  Paris. 


iac« 


Accusé  de  réception  de  march- 
—  Demande  de  renseignements 


Remise  d'effets  en  compte 
Page   lOi 


N"  3.    10  juin  :  de  la  Banque  maritime. 

Accusé  de  réception  d'une  remise  d'effets.  ~  Envoi  du  Bordereau 
d'escompte Page  106 
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HENRI  BARILLOT 


cr<><?|fe)^ 


Lftfr<r.«   «fiwoyèe*     (.V'  1j 


^v^^^  /v./y~ 


C^ 


m^éf!^u^ 


ittA^t^  civxM  tLéa^v/  t^Uu^^f    Ay\Â(Lty<-^ 


y/iiÊll 


/^/!^, 


/^^^ 


'^    /t^^fé^é!fi*^*4Lc^  JUr^-rtyjyU^ 


^r:^^  y€e^ 


\e^ 


-^  ^  j^^^i^  <i^^t^^^  y^^f^^^ 


.^^  'C.U 
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mm  mmi 

is  Havkp 


L<fttii:i{    re^ne^     («^'1) 


-^ty^eiA 


thm^,  cj^^UHtl  éfcm^ 


o 


'H;  f i^; 
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HENRI  BARILLOT 

"*■ -j" < 


Lettre»   envoyées   lA,''i) 


///^/^/^  d^yl^^^  /dS^J^ 


O^^z///^. 


..  iM.<jS« «M'/::  ^  • 


i/^^H^_,?>  : 


';«r«Ar<5<<.V«r  «^^r^V   ^^^.c^^-teCfAf^^^^^i^ 


R 


rS'tf'^ 


'^f^.^^A^^^*-^^^ 


*v«r;%. 


î^^at    ^^ 


A 


.^ 


<:^^ 


iT^'^^Ky^ 


0^< 


/ 


' — '- 


^  Gt^ 


»*^^^ 


''  r% 


C^C4^ 


yft^ 


t/^^c^u^    e^^JÉf^'^è^^ 


«  104^ 


•  I 


U  <t 


iatrtf?  remuée  [jl'Ui 


rj 


^    .} 


.^i> — - 


^^^m^/ii 


C^a. 


tj^^j^-/t^ 


i  .F         C. 


fc)C— 


/^ 


JLi/m<#x#^ 


C-^*-' 


./ 


^-38opS    <^4S4^      ^^^u^^ 

-     ;  -  -    ^U^^JtÎVi-^         ^^tiUdh 

'/ûû^û,%^$  £Ù^pyt/^>^^  fUM^^t/éCù^ 


Lùf2a^ /w^  i^ri^aur^^i^eék/tSiUpt^  ^ 


é«rZt^ 


105  - 


lfthv.1  éiivoyreii  (Jy'*3> 


Menri  darillot 

as  mwm . 


i£//ÂV^£^^fc^^:  Mr. 


l^xm 


'^^^ 


^ 


tf^<  >^/  ^  eut  Vfcgte^eei.  "      ^ 


^/v^ 


V  <?"«<-' 


S^ÙAJdl  JuiHbJ^ 
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}  1 
:  î 


H 


mmmmi 


Letlre»    fc^uca  (t.i!^'à) 


c^^  Êjrdf^j-e,  /c    10 


m. 


7m 


MSwdriPik 


.'7 


I 


il 


L 


C 


v/ 


^M^ttut/ 


èui  ^jW  ^l  mwa^^t  \}Mi  âiiaii-  fi 


hé  (/\(i(UÙ^  ptCc 


'^ 
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FACT  URES 


FACTURES  D'ACHAT 

N"  1  page  108  Vendeur  :  Cazenave  J"%  Bordeaux  (5  mai). 

2  »    108       »  Izambert  fr%  Reims  (20  mai), 

3  »    109       D  Delaroclieet  0%Le  Havre  (14  juin). 


FACTURES  DE  VENTE 


N°  1  page  109  Acheteur 
2     »    110         » 
»    110         » 
4     »    110         » 


Deschalliers,  Le  Havre  (14  mai). 
Amédée  Guérin,  Paris  (^8  mai). 
Pouvreau,  Char'res  (2  juin). 
E.  Du  val,  Le  Havre  (28  juin). 


\\ 


■mwMHwaar 


NOTE  DE  COMMISSION 


Page  112  Remise  par  Deschalliers,  Le  Havre  (.12  mai), 


(   3ux{tvu.jd'(lti,*,K) 


n?UA 


■  i.<iI*-»,5 


^()I^pi;AV/X//3e,/#j 


'Âj,^sééic^, 


3-  ^(^  -, 


/ 


^      .  «/  %} '■■ 


êiû  ^^f^/>fc#  ^^'^î'  ^ 


/^^-^.;?  $^ 


..^"-^^^^    ïiaJ^i 


/ 


— 


/^ 


UHs 


"y 


îiUttitdi»  ^ '(M^u*-  ) 


V   .■(■'< 


r 


^,  'J  c  i 


^-^   xy\ Vi\\^4       

^'«JsiK^y^;^^/^     /rr)   ^y,    /ÙU^^    ^^'h^J  ^^^^^^Èi'^ 


^ 


o»  »  MiOtit   «o»>i  J.  .*  ■«  «  .    «; 


^ 


^^^€^4 


:-^^/4^__ 


'        «^</    y^l«g«^  \^^^^ 
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%'y  A 


H 


jdZ_l 


jfc>*>  1Xa*1^ 


j^:7i^iA^ 


..^^p-^Xr^t^SM^SA^^^Aji- 


s^ 


i'êC, 


'il    - 


<é)acù  (Sg: 


«>    ■     V  r*-.  ,;      '•l^ll     *     .*    ' 


jâûj^^^é.^ 


Jt:i 


A^    l'el^/l/icW  /jt*v    V^<^ 


^\^_^/i^^<<^ 


t  < 


^._^_i — 


J^tlK' 


^5^ 


fj'  I  V. 


^?^    *Vg^ 


X' 


i£^^  /^  ^ 


-l£At 


^^i' 


^Lo; 


ii»(.i  »■•«». 


'•'f 


/ 


■   A 


\ 


...  ^i^^....'^ 


j    /y<  r 


^^^  /'ir^^  ^ 


*'  t>«ti     <f*iS**'*    J»     «    ■>    ^ 


4 


Ûâ-i^-~JL£/k.. 


^  fojtuxu  ^  v***ti  ^ 


n*3  V 


LE    HAVBE 


!^ 


iWiiitiiii' 


'éà^a-tÂeJkf  ^Mi^'^'fté  Aém^^i^^  -  ^^ 


d.lfj^^/^^fc^ji'^- 


_^. 


Il 


t      // 


V 


I 


^f4  tt 


F""i 


'Il 


■ma: 


-w- 


„.    ,_£  „^ A^-a  t.  tc  1'.  »  -»-■  t 


finjl 


L?.  /t'  Miii^i/SM^.-  U 


—  m 


i4 


Ik^  -    ■MU  -iir   -^itJa 


» mmn 
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EXPEDITIONS 


Page     14 


»«•«»>•••••••• 


—       115 


N*  1.  Connaissement,  5  mai. 

Envoi   de   150  pièces   de  vin    par   Cazenavc  J-,   à  Bordeaux 
(fact«  d'aclial  n»  1) 

N*  2 .  Récépissé  pour  le  destinataire,  20  mai. 

Envoi  d'Izambert  fr%  à  Reims. 
(200  paniers  vin  ;  fact«  d'achat  n*  2). 

N*  3.  Déclaration  d'expédition,  28  mai. 

Mon  envoi  à  A  Guérin,  à  Paris. 
(30  pièces  vin  ;  50  p"-  vin  ;  fact-  de  vente  n»  2) 

N"  4.  Lettre  de  voiture,  2  juin. 

Mon  envoi  à  Pouvreau,    Chartres. 
(30  pièces  et  60  paniers  vin  ;  fact«  de  vente  h"  3) 


-      116 


117 


—  114  — 


—  115  — 


1 


M 


-   116  — 


—  117  — 


—  118  - 


—  119 


EFFETS  A  RECEVOIR 

1  page  119  Billet  à  0/  signéàm/o/p'Deschamers,auHavre,leI"jaia 

2  »  119  Maûdat  tiré  par  moi  sur  Pouvreau,à  Chartres,  le  8  juin 

»  121  Lettre  de  ch.  reçue  en  cp**de  A.  Guérin,àParis      id. 

»  121  Billet  à  o/  id.  id.  id. 

»  123  Mandat  id.  id.  d. 

123  Lettre  de  ch.  id.  id.  id. 


3 
4 


6 


» 


EFFETS  A  PAYER 

N^  1    Billet  à  o/,  signé  à  l'ordre  de  Cazenave  J",  à  Bordeaux,  le  5  juin. 

2    Lettre  de  ch.  tirée  sur  moi  par  Izambert  fr",  à  Reims,  le  1'' juin 

(acceptée  le  5  juin) ^^S^    ^-^ 

REÇUS 

N'  1    Reçu  remis  par  moi  à  Deschalliers,  au  Havre,  le 

1-juin Page    ^26 

CHEQUES 

1«  Chèque  tiré  par  moi  sur  la  Banque  Maritime,  o/  Delaroche  et  C'\ 
au  Havre,  le  14  juio ••••    ^^S®    ^^^ 

2'  Chèque  reçu  en  compte  de  Duval,  au  Havre,  le  29  juin 

(enc.  le  30) ••••        -      ^^ 

3*  Chèque  tiré  sur  moi  par  mon  frère  Roger,  et  payé,  le 

BORDEREAUX 

1    Bordereau   d'escompte  des  effets   que  j'ai  remis    à   la  Banque 
Maritime,  le  10  juin Pag«    129 
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EFFETS   A   RECEVOIR 


N»  i. 


N*  2. 
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ENDOSSEMENTS 


PAYEZ  A  imn  DE  Vi^ySsym  /^^lé/^^ 


'0. 


\\ 


—  121  — 


EFFETS  A  RECEVOIR 


N»2. 


N°  3. 


N»  l 


N"  4. 


r 


-i**3É8aasaiaKJîKîji3ap?2S 
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ENDOSSEMENTS 


''/-*'•     /dix 'A 


»• 


^■'^..^-«-'5^  /^  ^-^^-*^i/^^ 


N«  4, 


■^ 


0     31'.  /(Jxf^^^ 


N    3. 


ti 
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EFFETS  A  RECEVOIR 


N*5. 


1-    .    '■,1—111     ■lii^HMiB IMSaBBWW— ■■■MP1III1IIP1 ff'iMll    II^M'    "  »a^.  Jt3Bllf  ,  ■IMIII  fl     ^ 


N»  6 


P 


( 


\ 


^mmm 
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EITDOS 


Y\^'>^zJ^.  /Sir 


Aeà^< 


'et  ^o*" 


jS^.^X^ 


■y^ 


./^j 


<^f>r^J 


^"^'àA^m  ^avxMh^ 


PARIS.  /^...  ;^ 


N«6. 


tak 


">. 


\)^1>A04^M'^ 


-.,  l'Jimcnu 


i'y/Çam 


'   PAYESAWEIIE  ^' 

Valeur  a^ 


*y9C^ 


" 


l 


-  \fAtvr  ^^/^.Oyniéa^ 


WïEZ  j)  L' ORDRE  K  tt--**^^^  ^&*.*^ 

VilIfUf  f-^^-â/T^i-^ 


S.\NS  FRAIS 


N"  5. 


—  Ub'^— 


EFFETS  A  PAYER 


'i 


^^    «si 


^ 


I 


N 


N,     \       Ni 


^ 


^ 

M 


1 


SX 


«il 
S- 


^ 


.^ 


-î^ 


3  V-l 


^> 


\) 


•i^m 


^^% 


v^; 


<      \ 


IfC^i 


3ttAVJJ  3] 


N»  1. 


in 


D 

'^ 

^ 


N»  2. 


1 


—  m 


—  127  — 


REÇUS.  -  CHÈQUES 


CHÈQUES 


Reçu  donné  par  moi. 


Chèque  lire   sur    mon   banquier 
et  donné  en  règlement. 


n 


Chèque  reçu  en  règlement. 


f 


V 

» 


^ 


•^^ 


im^^m<^x^a^^ymm 


Chèque  tiré  sur  moi  et  payé. 
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APPENDICE 

NOTIONS    FINANCIÈRES 

CHAPITRE  IV 

COMPTABILITÉ    DES  SOCIÉTÉS 

PAR  ACTIONS 


S  I.   —  GÉNÉRALITÉS  SUR  LES  SOCIÉTÉS 

im.  Défiiiitloii^  clasisiflcatioii.  —  Les  sociétés,  réu- 
nions de  personnes  ou  de  capitaux  dans  un  but  commun,  sont, 
selon  leur  objet,  ou  civiles  (sociétés  philanthropiques,  philharmo- 
niques, de  tirs,  assurances  mutuelles,  etc.),  ou  commerciales 
(banques,  sociétés,  industrielles,  etc.). 

lit.  niYerses  sortes  fie  sociétés  eoinmereiales. 

—  D'après  la  loi  française  (Ij,  les  sociétés  commerciales  doivent 
se  constituer  d'après  l'un  des  types  suivants  :  Société  en  nom  col- 
lectif—  en  commandite  simple  —  en  commandite  par  actions  — 
société  anonyme  (2). 

tilt. Points  essentiels  dans  Fétude  d'aune  société. 

—  Formation  du  capital,  formalités  pour  constituer  la  société, 
mode  d'administration,  responsabilité  des  associés,  des  fonda- 
teurs, des  tidministrateurs,  contestations,  comptabilité. 

fis.  Acte  de  Société  (statuts).  —  Raison  sociale 
et  nom  couiniercial.  —  Les  sociétés  commerciales  sus- 
nommées doivent  être  constatées  par  un  écrit  :  acte  de  société^  ou 
statuts,  sous-seing  privé,  ou  notarié,  soumis  à  certaines  publica- 
tions (3).  Une  société  existe  comme  un  individu  distinct  (per- 
sonne morale),  avec  un  nom  ou  raison  ôOdale  (firme)  :  Leblanc 
et  C®,  Martel  frères...,  indépendamment  de  son  nom  commercial^ 
qui  lui  sert  souvent  d'enseigne  :  Au  Planteur  —  Comptoir  central 
— Forges  de  V Ouest.,, 

g  2.  —  CARACTÈRES  DES  SOCIÉTÉS  PAR  ACTIONS 

1 14.  Constitution  dn  fonds  social. — SubdlTlsion. 

— 1*»  Le  capital  est  divisé  en  un  certain  nombre  tVactions  ou  parts 


(IJ  Loi  du  24  juillet  i867  sur  les  Sociétés  ;  doit  être  prochainement  refondue. 
(2)  La  société  à  capital  variable  et  l'association  en  participation  sont  des 
variantes  des  formes  précédentes. 


(3)  Dépôt  aux  greffes  des  tribunaux  civil  et  de  commerce;  annonce  dans 
un  journal  désigné. 
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égales  (1),  ûégociables,  donnant  droit  au  porteur  ou  actionnaire  à 
une  portion  de  l'actif  social. — 2*^  Les  actions,  qui  doivent  être 
souscrites  en  entier  sont  vendues  à  un  certain  prix  à*émission^ 
sur  lequel  un  quart  au  moins  doit  être  versé  au  début  (on  dit  : 
actions  libérées  d'un  quart).  =3<*  Les  sociétés  par  actions  sont  de 
deux  sortes  :  Société  en  commandite  et  Société  anonyme, 

115.  Formes  diverses  de  Faction.  —  1«  V action 
nominative  porte  le  nom  de  son  propriétaire,  se  transmet  par 
un  transfert  soumis  à  un  impôt  de  50  c.  0/0.  —  2°  Vaction  au 
porteur  ne  porte  aucun  nom,  se  transmet  par  simple  tradi- 
tion, et  supporte  un  impôt  annuel  de  20  c.  0/0.  L'usage  se  ré- 
pand de  laisser  à  la  souche  les  actions  nominatives  et  de  donner 
au  titulaire  un  certificat  nominatif  constatant  le  nombre  de 
titres. 

Moyennant  un  impôt  de  50  c.  0/0,  on  peut  convertir  au  porteur 
des  actions  nominatives,  et  inversement  :  P  si  les  actions  sont 
libérées  de  moitié  ;  2°  si  les  statuts  admettent  comme  possible 
cette  conversion. 

11«  »»«'.  BlTerses  catég:orles  de  titres.— 1«  Les  actions 
de  capital  (ou  payantes)  sont  vendues,  aux  souscripteurs  de  l'en- 
treprise,^ au  prix  d'émission.  —  2«  Les  actions  de  fondation  sont 
remises  à  des  fondateurs,  comme  prix  de  leurs  apports  ou  valeurs 
qu'ils  abandonnent  à  la  société  :  terrains,  usines,  brevets,  etc.  ; 
3«  Les  parts  de  fondateurs  sont  donnés  gratuitement  aux  fonda- 
teurs, dans  certaines  sociétés,  en  récompense  de  leurs  études  et 
travaux  préparatoires. 

Toutes  participent  aux  bénéfices  ou  dividendes*  mais  les  deux 
premières  sortes  ont  seules  droit  à  l'actif  social. 

Les  sociétés  n'attendent  pas  le  terme  prévu  de  leur  durée  pour 
rembourser  (amortir)  le  montant  des  actions;  la  plupart  en  amor- 
tissent chaque  année  un  certain  nombre,  au  pair  ou  prix  nominal 
inscrit  sur  le  titre  (100  fr.,  500  fr.,  1.000  fr.,  5,000  fr.,  etc.),  et 
remettent,  en  échange,  des  actions  de  jouissance  qui  n'ont  plus 
droit  qu'au  dividende  de  bénéfice  ;  quand  les  actions  sont  cotées 
au-dessous  du  pair,  la  société  amortit  économiquement  par  des 
rachats  en  Bourse  ;  en  outre,  on  comprend  que  dans  l'hypothèse 
inverse,  l'amortissement  n'est  plus  possible. 

lie.  Olilig^ations.  —  Une  société  peut  emprunter  au  pu- 
blic en  lui  remettant,  en  échangede  ses  fonds,  des  titres  nommés 
obligations  (2),  nominatives  ou  au  porteur,  garanties  par  le 
capital,  recevant  un  intérêt  fixe,  et  donnant  droit  sur  l'actif  so- 
cial ;  les  obligataires  sont  créanciers  de  la  société.  On  amortit  ces 
titres  comme  les  actions. 

,.îi!]?Po^  nAA?^  ^^^  ^^'  minimum,  selon  que  le  capital  est  ou  non  supé- 
rieur a  200.000  francs.  ~l  r  tr 

(2)  L€.3  actions,  obligations  et  parts  de  fondateurs  de  la  plupart  des  so- 

cienTà  laB^^    ^^^^  ^^^  ^^^^^  publics,  l'ensemble  des  titres  qui  se  négo- 


m 


Il  "  -Il   T'  m  iMiiiiyiJi 
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S  3.  —  SOCIÉTÉ  EN  COMMANDITE  PAR  ACTIONS    ET  SOCIÉTÉ   ANONYME 

117.  Soeiété   en   eominaiidite    par    allons.    — 

l*»  Cette  société  est  fondée  par  des  commandités  ou  gérants; 
2*»  les  noms  des  fondateurs,  suivis  des  mots  «  et  Compagnie,  » 
forment  la  raison  sociale  ;  3<»  les  commandités  sont  responsables 
indéfiniment  et  solidairement,  les  actionnaires  ne  sont  respon- 
sables que  du  montant  de  leurs  actions  ;4«  les  commandités  admi- 
nistrent, sous  le  contrôle  d'un  conseil  de  surveillance  comprenant 
trois  actionnaires  au  moins. 

118.  Éioeiété  anonyme.  —  i«  Cette  société,  formée  par 
sept  personnes  au  moins,  représente  une^odt^^^^  de  capitaux, ^^ns 
raison  sociale,  mais  avec  une  dénomination  désignant  son  objet  : 
O^  Parisienne  du  Gaz,  C»«  des  Chemins  de  fer  du  Nord,  Baiiquede 
France;  2°  elle  est  administrée  périodiquement  par  des  assemblées 
d^actionnaires,  et  en  temps  ordinaire  par  des  administrateurs 
nommés  par  les  actionnaires,  mandataires  à  temps,  associes, 
révocables,  salariés  ou  non  (1);  les  administrateurs  doivent 
posséder,  en  garantie  de  leur  gestion,  un  certain  nombre  d'actions 
nominatives,  inaliénables,  frappées  d'un  timbre  spécial,  et  dépo- 
sées dans  la  caisse  sociale  (2);  4«  la  gestion  des  administrateurs 
est  contrôlée  par  des  commissaires  ou  censeurs,  mandataires  des 
actionnaires  et  par  eux  choisis  ;  5"  sont  responsables  : 

(A)  Les  actionnaires,  jusqu'à  concurrence  du  montant  de  leurs 
actions  * 

(B)  Les  fondateurs,  en  cas  de  nullité  pour  fraudes  ou  erreurs 

dans  la  constitution  delà  société;  . 

(C)  Les  administrateurs  et  les  commissaires,  dans  les  limites 
de  leur  mandat,  soit  individuellement,  soit  solidairement,  et 
dans  des  proportions  à  apprécier,  certains  employés  :  le  comp- 
table, le  secrétaire  général,  etc.  . 

(D)  Au  point  de  vue  correctionnel,  la  responsabilité  des  admi- 
nistrateurs se  prescrit  par  trois  ans. 

6«  Un  vingtième  du  bénéfice  annuel  doit  être  prélevé  pour 
former  un  fonds  de  réserve  jusqu'à  concurrence  de  1/10  du 
capital. 

§  4.  —  COMPTABILITÉ  DES  SOCIÉTÉS  PAR  ACTIONS. 

Une  société  anonyme,  forme  la  plus  répandue,  servira  d'exemple. 

119.  Canstitution  de  fonds  social.  —  ^Souserip- 
tion.  — }1«'  irersement.  —  Frais  d^émlsslon.  —  Parts 

de  fondateurs.  —  Le  3  janvier  1886,  la  Société  anonyme 
«  Banque  de  prêts  »  est  constituée  au  capital  de  50,000,000 
réprésenté  par  100,000  actions   de  500   fr.   nominal,   émises  à 

(1)  Ils  se  partagent  le  service,  touchent  des  jetons  de  présence  (allocations), 
et  les  statuts  leur  attribuent  ordinairement  une  part  des  bènénces 
(t)  Journal  :  Actions  m  dépôt  à  Administrateurs. 


' 


'  \ 
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550  fr.,  soit  50  fr.  de  prime  par  titre,  et  qui  doivent  être  immé- 
diatement libérées  d'un  quart  (1«'  versement  :  175  fr.) 

On  a  dépensé  66,000  fr.  d'impressions,  publicité,  commissions 
payées  aux  intermédiaires  chargés  de  placer  les  titres.  L'un  des 
fondateurs,  Grémiaux,  reçoit  pour  l'apport  de  sa  clientèle, 
1,000  actions  entièrement  libérées  à  500  fr.  sans  prime;  il  lui  a 
été  remis,  ainsi  qu'à  d'autres  fondateurs,  pour  leurs  repenses  et 
leurs  études,  50  parts  de  fondateurs  (1),  qui  donneront  droit  a  1  /  iU 
des  bénéfices,  et  que  la  société,  aussitôt  constituée,  rembourse  a 

5,000  fr.  l'une.  _    ,  .      , 

Les  émissions  d'actions  se  font  généralement  au  pair;  dans 
l'espèce,  la  banque  Grémiaux,  déjà  très  honorablement  connue, 
est  reconstituée  sur  de  vastes  bases,  avec  des  éléments  nombreux 
d'affaires  nouvelles,  ce  qui  peut  justifier  la  prime  à  l'émission  (il 
s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  en  soit  toujours  ainsi).      ,.,,,. 

Nous  écarterons,  comme  contraire  à  l'esprit  de  la  loi,  1  émis- 
sion au-dessous  du  nominal.  Le  montant  de  la  prime  est  inscrit 
à  l'avoir  d'un  Compte  de  réserve,  ou  bien  de  Prime  à  l'émission. 

Journal 

1«  Actionnaires  ^  divers 

Souscription  de  100,000  actions  à  550  fr. 

M.  A.,     1.000  actions 550.000 

M.  B.,         500     -     275.000 

Etc.  

Total.  m~m  55:000.000 

■■■■■■■■■M  Bf^BI^BMMM^i^^^"^ 

A  Ponds  social 

100.000  titres  à  500  fr ;  50.000.000 

A  Réserve  extraordinaire 

Prime  à  l'émiss.  de  99,000  titres  à  50  fr. 

2**  Divers 

M.  A.,  V*  175  f.   1.000  act. 
M.  B,        —  500  — 

Etc.  

Total...  99.000 

Clientèle 


4.950.000  54.950.000 
à  Actionnaires 


175.000 
87.500 


17.325.000 


500.000  17.825.000 
à  Caisse 


Évalo^  de  l'apport  Grémiaux.  ». . . 4 . . . . 

3«  Frais  de  1er  Etablissement 

Remboursement  à  5  000  fr.  de  50  parts  de  fondateur 
attribuées  à  divers  (suit  détail) 250 .  000 

tt»»»*».  Etat  des  principaux  comptes.  —  1*»  Apres  ces 
écritures,  Fonds  social  reste  créditeur  et  figurera  ainsi  au  passif  des 

(1)  Disons  en  passant  que  s'il  y  a  ici  des  Parts,  de  fondateurs,  pour 
rendre  l'exemple  plus  complet,  l'existence  de  ces  titres  n  est  guère  justi- 
fiable et  normale  que  dans  les  sociétés  industrielles. 
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bilans,  comme  un  compte  ordinaire  de  Capital.  —  2o  Le  compte 
Actionnaires  se  trouve  débiteur  des  trois  quarts  à  verser,  moins 
la  nartie  correspondante  aux  100  actions  libérées,  soit 
37.125.000  qu'on  verra  à  l'actif  des  bilans  jusqu'à  un  prochain 
versement.  —  3«  Par  les  articles  1  et  2  se  trouve  supprimé  un 
rouage  ordinairement  inutile,  le  compte  Actions,  dont  on  ferait 
un  intermédiaire  entre  Foîids  social  et  Actionnaires,  et  qui  devrait 
être  aussitôt  fermé  qu'ouvert,  la  Société  n'ayant  d'existence 
légale  que  si  tout  son  capital  est  somcriL  —  4°  Les  parts  d^ 
fondateurs  n'ayant  pas  droit  sur  l'actif  social  ne  sauraient  créer 
un  passif  et  ne  doivent  figurer,  à  ce  titre,  et  sous  aucun  nom,  au 
bilan  ;  aussi  leur  création  ne  donne  lieu  à  aucune  écriture  spé- 
ciale, car  elles  n'ont  pas  été  émises,  mais  remises  à  Grémiaux 


f^i.c  icuiijuuioi:;  ttUA  luiiuaicui »,  c  CM  uiie  ucpcnsc  a  auiortir ,  et 
comme  telle,  portée  à  Fraw  de  \^^  établissement.  Le  compte  Réservô 
extraordinaire  figurera  au  passif  des  bilans,  et  pourra  plus  tard 
être  utilisé  pour  ramortissement,  ou  alimenter  le  dividende  dans 
les  mauvaises  années 

tJeO.Eerltures  d'inventaire  (lj.-~  Extrait  des  statuts 
(Art.  24)  :  L'inventaire  annuel  aura  lieu  au  31  décembre  11  sera 
prélevé  sur  le  bénéfice  net  :  1«  5  0  0  pour  constituer  la  réserve 
légale;  2«  5  0/0  pour  alimenter  tm  deuxième  compte  de  réserve; 
3«  10  0/0  pour  les  administrateurs,  i/20  aux  Parts  des  fondateurs, 
4*>  Le  reste  sera  distribué  comme  dividende  aux  actio7inaires,  à 
partir  du  i^^  juin.  —  Soit  un  bénéfice  de  1.418.170  fr. 

à  divers 


70.908  50 
70.908  50 


70.908  50 


Profits  et  Pertes 

Réserve  légale 

5  0/0  (art.  24  des  statuts) 

Réserve  extraordinaire 

5  0/0  (art.  24  des  statuts) 

Parts  de  fondateurs 

5  0/0  (art.  24  des  statuts) 

Administrateurs 

10  0/0  (art.  24  des  statuts) 141.817  00 

Dividende  1886  (2) 

11  fr.de  div.  par  ad,  (s.  100  000), 1.100. 000  00  1.354.542  50 

N.  B.  //  restera  à  r       ■'  r  sur  Vexerci<'e  svivant, 
un  reliquat  de 63.627  50 

1.418.170  (0 

(1)  Le  comptable  a  un  exemplaire  des  Statuts,  ce  qui  le  disnensp  d'^n 
copier  un  extrait  en  tête  decfiaque/ourna/.       '         "^"^   le  aibpense  a  en 

(2)  Chaque  exercice  est  désigne  par  un  millésime  et  forme  ud  comntf 
distinct;  on  peut  aussi  avoir  deux  comptes  :  i*  Dividende  courant:  ^^iJivl 
dendes  antérieurs  ;  ce  dernier  peut  être  Umité  à  quatre   exercices    les  divi- 
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1 


! 


|A 


t»t.  Paiement  de  eoupons,  etc.—  Le  l"juin,jour  où 
le  coupon  est  mis  en  disponibilité  (en  paiement),  sont  passes  à  l^ 
caisse  •  Colomvès,  actionnaire  (10  actions  ,  Fayet,  administrateur 
pïï  proportionnelle,  3,S63  fr/ 60),  Grémiaux,  fondateur  (5  parts)' 


a 


Caisse 


110 


3,563  60 

7,090  85    10,764  45 


Divers 

Dividende  1886 

Golomyès.  10  coupons  de  divideade. 

Administrateurs. 

Fayet,  sa  quote-part. •  • 

Parts  de  fondateurs. 

Grémiaux,  5  parts 

i;e».  Etat  des  priiicipaiix  comptes  à  rinventaire 
suivant.  -  Les  comptes  de  Réserves,  créanciers,  figureront  au 
passif  du  bilan,  ainsi  que  la  portion  de  dividende  non  paye,  c'est- 
à-dire  le  solde  créditeur  de  ce  compte,  et  de  même  les  comptes 
Administrateurs  et  parts  de  Fonaaieurs,  si  tous  n'ont  pas  encaisse 
leur  part  ;  ces  deux  derniers  comptes  sont  promptement  soldes 

après  chaque  exercice. 
193.  Emission  d'obligations.  —  On  peut  passer  les 

mêmes  écritures  qu'au  sujet  des  actions  : 
Caisse  à  Obligations  (1) 

En  Général  les  obligations  sont  libérées  de  suite  ou  à  bref  délai, 
et  le  compte  Obligations  présente  aussitôt  la  valeur  nominale 
totale  de  l'emprunt;  ce  compte  reste  au  passif  du  bilan,  avec  les 
autres  créanciers  de  la  Société. 

1»4.  Amortissement  des  actions  et  des  o»l^^f- 
tlons.  —  On  passe  les  écritures  :  Fonds  social  a  Caisse,  et  UbLi- 
dations  à  Caisse,  Un  prélèvement  annuel  [annuité)  sur  le  compte 
Profits  et  Pertes  sert  à  effectuer  V amortissement  des  obligations 

ainsi  que  diverses  réserves.  ^„,,^^a 

Le  compte  Capital,  représentant  une  dette  de  la  société  envers 
les  actionnaires,  se  réduit  peu  à  peu  jusqu'à  disparaître  4ii  passif 
après  complet  amortissement  des  actions;  il  ne  faut  pas  oublie^ 
toutefois,  qu'à  la  dissolution  de  la  société,  ce  qui  restera  d  actit 
net  propriété  des  actionnaires,  sera  reparti  entre  toutes  les 
actions  de  jouissance  (s'il  existait  encore  des  actions  de  capital, 
elles  seraient  tout  d'abord  remboursées). 

videndes  se   prescrivant  par  5  ans.  -  Ici  on  distribue  seulement  11  fr.  de  ,.-i 

"^^Yi^'of 'à'capftal ObUg^  ~  Dans  un  certain  nombre  de  sociétés 

l'émission  se  ft?t  pou"  ain^^^^^  par  conséquent  à  divers 

iSri^  d^aores  les  co^  de  titres  analogues  cotés  en  Bourse,  et  presque 
Foi^ours  Kessous  du  pair.  On  écrit  pour  chaque  vente  :  Caisse  à  Vente 
^^Mi^Jin^ui^v^^^  en  fin  d'année,  on  passe  l'article;  Divers  n 

Cat  r  Sâ^  ^^0,  Frlisdï i^r  BtaMiss.rnent  30;  au 

lieu  de  ce  dernier  compte,  on  peut  avoir  une  Beserve  spéciale  pour  amor- 
tissemento,  qui  serait  alors  débitée. 
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§  5.  —  EXAMEN  DU  BILAN  D'UNE  SOCIÉTÉ  PAR  ACTIONS 
ET  EXPLICATION  DES  PRINCIPAUX  CHAPITRES 

i^ILAN  DE  LA  COMPAGNIE  DES  MINES  DE  R***  (société  anonyme) 

A.  —  Immobilisations 
i.  Apports 6.800.000 
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2.  Dépenses  et  travaux  de  i^'^  éta- 

blissement restant  à  amortir.      10.000.000 

3.  Propriétés  de  la   C*«  (Jerraim, 

constructions^  matériel 5.800.000 

B.  ~  Participations  industrielle» 

4.  Participations  diverses  [aciions, 

parts  de  fondateurs) 

C.  —  stocks  et  Approvisionnements 

5.  Stocks  de  minerais  (dans  Us  ma- 

gasins    470 .000 

6.  Minerais  en  route  ou  en  dépôt.  120.000 

7.  Stocks  de  houilles 70.000 

8.  Approvisionnements s^'les mines  320.000 

D.  —  Valeurs^réalisables 

9.  Espèces  en  caisse  et  chez  divers 

banquiers 

10.  Effets  de  commerce  en  Porte- 

feuille   

11.  Valeurs  mobilières    {fonds  d'E- 

tat, actions,  obligations) 

12.  Débiteurs  divers  [correspondants 

en  compte) 

E.  —  Actions 

13.  Appel  différé  sur  les  actions. . . 


1  200.000 
450.000 
400.000 

1.138.922 


PASSIF* 

P.  —  Engagements  sociaux 

1.  Capital  social 20.000.000 

2.  Obligations 6.000.000 

3.  Réserve  légale 350.000 

4.  Réserve  spéciale 100.000 

5.  Amortissement 350.000 

G.  —  Créances  exigibles 

6.  Créditeurs    divers     [correspon- 

dants en  compte) 4.900.000 

7.  EffetsàPayer. 650.000 


22.600.000 


1.570.000 


980.000 


*^ 


.188.922 


<i( 


5.000.000 
33.338.922 


26.800.000 


5.550.000 


1.388.922 


Report., 

H.  —  Profits  et  Pertes 

8.  Bénéfice    à     ré- 

A  déduire  :  acompte 
payé  en  octobre  sur 
le  coupon  de  Vexer- 
cice  courant  :  10 
fr.  par  action. . . 

Reste 988  922 


32.350.000 


400.000 


Dont  :  aux  Administrateurs  

»      aux  A  ctinnnaires  :  22  fr. 

de  dividende 

Report  à  nouveau. 

Total  égal  .. 


leo.oro  y 

880.000  ( 
8.922  ' 


988.922 


33.338.922 


A  reporter 3Î.350.000 


1:^5.  Claiiisiflcatioii  pratique  des  cléiiieots  du 
liilan.—  Les  divers  éléments  d'actif  et  de  passif  sont  groupés 
par  analogie,  ce  qui  facilite,  pour  l'actionnaire,  l'appréciation 
qu'il  doit  faire  de  la  véritable  situation  de  l'entreprise  ;  chaque 
rubrique  exprime  tel  ou  tel  degré  de  solidité,  de  confiance. 

t^e.  Comptes  du  Capital.—  Le  capital  de  cette  société 
(art.  1,  passif)  est  composé  de  40000  actions  de  500  fr.  nominal. 
Les  actions  ne  sont  libérées  que  de  375  fr.,  car  on  voit  à  l'actif 
(art.  13.)  une  somme  de  5,000,000  fr.  due  par  les  actionnaires  et 
représentant  les  125  fr.  restant  à  verser  par  action.  En  outre,  il  y 
a  eu  un  emprunt  de  6,000,000  fr.  en  obligations,  qui  figure  en- 
tièrement au  passif  (art.  2),  l'amortissement  n'étant  pas  commencé. 

t;97.  Élémeuts  de  Factif.  —  A.  Immobilisations  : 
élément  actif  qu'on  ne  peut,  en  général,  réaliser  que  difficilement, 
ou  très  lentement. 

1**  Les  apports  Teiprésenient  des  terrains,  concessions,  mines, 
brevets  etc.,  apportés  à  l'entreprise  par  des  fondateurs,  et  dont  ils 
ont  été  payés  en  actions  de  la  société,  à  un  prix  d'estimation 
approuvé  par  un  vote  de  l'assemblée  constitutive  des  actionnaires; 

2«  Les  dépenses  s'appliquent  aux  travaux  d'installation,  d'amé- 
nagement, de  publicité,  de  recherches:  puits,  galeries,  voies  in- 
térieures et  extérieures,  dans  les  sociétés  minières,  etc.;  elles 
sont  inscrites  non  aux  dépenses  normales  de  chaque  exercice, 
mais  à  un  compte  Frais  de  i^^  établissement,  qu'on  amortit  le  plus 
tôt  possible;  en  réalité  c'est  une  partie  souvent  fictive  de  l'actif; 

3oZ.e5|jro7?nVt^5,  terrains  bâtis  ou  non,  matériel, etc. ,sontestimées 
au  prix  coûtant;  le  matériel,  surtout,  doit-être  amorti  rapidement. 

B.  Participations  industrielles. —  Cette  rubrique,  classée 
plutôt  comme '' %/^d^mf5  "  dans  les  bilans  des  banques,  repré- 
sente des  opérations  en  cours  commencées  en  commun  avec  quel- 
ques sociétaires  en  participation,  et  plus  ou  moins  aléatoires  ;  ici 
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c'est  une  sorte  de  subdivision  du  Portefeuille  :  titres  représentant 
des  droits  dans  les  exploitations  voisines. 

G.  Stocks  et  approvisionnements.  Ce  sont  des  valeurs 
matérielles,  sorte  de  marchandises  représentant  un  élément  sé- 
rieux d^actif  si  la  Gie  les  estime  sincèrement  au  prix  de  revient. 

D.  Valeurs  réalisables.— On  désigne  ainsi  les  valeurs  dont 
on  peut  tirer  parti  presque  immédiatement. 

rBH.  iîlémcnts  du  Passif.  —  F.  Engagements 
sociaux.—  Le  total  exprime  une  dette  de  la  société  :  envers  es 
obligataires  pour  Part.  2,  envers  les  aetio?inairesfiJ  pour  les 
autres  les  réserves  représentant  des  bénéfices  acquis,  mais  non 
distribués,  laissés  à  la  disposition  de  l'entreprise.  La  réserve  légale 
n'a  pas  atteint  son  maximum  (2,000,000),  mais  on  a  deux  autres 

réserves  (art.  4  et  5).  .  *     ^^ 

H  Profits  et  Pertes.  —  Les  sociétés  paient  souvent,  en 
cours  d'exercice,  un  acompte  sur  le  dividende  total;  il  en  est 
qui  attribuent  aux  actions  un  certain  intérêt  en  attendant  la  pé- 
riode des  dividendes,  et  même  pendant  cette  durée.  Les  iOO,000  tr. 
pour  les  administrateurs  ne  représentent  pas  une  part  du  beneli- 
ce,  établie  statutairement,  mais  une  allocation  qui  a  du  être  votée 
en  Assemblée  générale.  ,  .   .. 

1»».  Apréelatlon  des  pésiiltats.—  L'Action  aura  reçu 
pour  cet  exercice  un  dividende  de  32  fr.,  soit,  pour  un  versement 
de  375  fr.  un  revenu  annuel  par  100  fr.  ou  taux  de  placement  de 
32X100 

A  première  vue,  c'est  un  beau  revenu,  et  les  ignorants  en  con- 
cluront que  la  situation  delà  société  est  prospère,  que  ses  ac- 
tions sont  bonnes  à  acheter  :  il  n'en  est  rien;  les  opérations  sont 
très  critiquables,  pour  qui  sait  lire  un  bilan  (2). 

Supposons  une  crise  arrêtant  les  affaires;  le  passif  presque 
immédiatement  exigible  (G)  est  de  5  550,000;  comment  ^^  faire 
face?  l'actif  réalisable  comprend:  (C)  980,000;  (D)  3,488£2Msauf 
quelques  mécomptes  sur  les  n««  11  et  12);  ensemble  4,168,922;  un 
appel  de  fonds  deviendrait  sans  doute  nécessaire.  . 

Si  la  liquidation  s'imposait,  il  faudrait  joindre  au  passif  ci- 
dessus  les  6,000,000  d'obligations;  total:  11,550,000;  que  pourrait 
ajouter,  aux  4,168,922  d'actif  déjà  comptés,  la  réalisation  des 
chapitres  A  et  B?  Rien  ou  à  peu  près  pour  le  n«  2;  le  n°  1, 
ApporUy  malgré  les  précautions  de  la  loi,  est  presque  toujours 
d'une  évaluation  exagérée;  on  perdrait  assurément  beaucoup  sur 
les  art.  3  et  4;  il  est  probable  que  le  tout  ne  donnerait  que  b  a  7 

millions.  .         ,,     , 

De    sorte  que  la  société  pourrait  peut-être  se  tirer   d  embarras 

(1)  C'est  une  façon  de  parler,  car  la  société  n'a  de  dettes  réelles  qu'envers 
des  tiers  (correspondants  ou  obligataires). 

(2)  L'Exemple  ainsi  choisi  sera  plus  instructif. 
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sans  appel  de  fonds,  «e  qui  n'en  représent^^^^^^^  S^sSe 
les  actionnaires  un  sacrifice  de  375  fr.  par  titre  ou  perte  secne 

'^  AÎt^^nSuer  un  dividende,  il  serait  plus  sage  et  plus 
nrudent  d'amortir  le  chapitre  A;  plus  de  22  millions  d'immobih- 
Stions  poiK  un  capital  actions  ie  20  millions  Ces  un  indice 
fâcheux-  le  fonds  d'amortissement  (n»  5,  passif)  est  d'une  valeur 
dérisoire  en  face  des  sommes  à  amortir,  ou  se  trouvent  sous  le 
n»  2  une  portion  sans  doute  importante  de  dépenses  qui  devraient 
être  complètement  amorties,  comme  se  rapportant  à  des  travaux 
anciens  sur  galeries  épuisées. 

PPSTTMÊ  -  Les  points  qui  demandent  un  examen  minutieux,  sont: 
rn^osmon  ducJital;  estimation  des  apports;  valeur  du  Porte- 
Sle-mX^ments  sociaux  à  court  terme  et  les  moyens,  d'y  faire 
fice  avec  faTartw  réalisdblede  l'actif;  importance  des  affatres.-Les 
ipntpWments  doivent  être  complétés  par  le  compte  de  Profits  et 
Pme/ori'oïapprédera  les  divers  chapitres  àes dépenses, ie^  charges 
de  l'entreprise,  et  des  sources  de  bénéfices. 


CHAPITRE   V 

ÉCHANGES  INTERNATIONAUX 

§  I.  —  GÉNÉRALITÉS 

•  «A  iM«i*t>tiés  du  «raud  commerce.  —  Les  grands 
artMes'dfcômmerce  :  g"  ifs,  cafés,  sucres,  vins,  huiles,  alcools, 
textiles  métaux,  produits  fabriqués,  etc.,  se  trouvent,  en  chaque 
pavs  centrasses  dans  les  principaux  ports  et  centres  intérieurs 

S'iSusSe  de  consommation,  de  culture  :  ce  «o';^»»"^-^  soit 
•■«11  Bourses.  —  Les  marchandises  y  sont  venaues  sou 
danf  les  grandes  ventes  publiques  périodiques,  comme  celle  des 
laiSes  à  Sdres,  Anvers,  etc.^..  soit  tous  les  jours  aux  Bourses 
publiques  de  commerce,  ou  aux  Cercles  ^«»"»«''"«"*il^  .^«^ 
±^'i.  Importation  directe  -  Compte  de  revient 
-Prix  Sirevlent  -  Facture  simulée.-  Le  négociant 
imvortateur  s'adresse  directement  aux  maisons  étrangères  qui 
eSrtent  les  produits  de  leur  région.  En  raison  de  la  diversité 
S  mSiiieVresïres,  usages  dl  co«^™^„rc^spéciaux  a  chaque 
marché  nuis  des  frais  variés  qui  viennent  s  ajouter  au  prix 
îachat 'd?ns  la  place  étrangère,  l'importateur  doit  établir  par  un  tf 

calcïl  plus°ou  m'oins  complfqué,  un  compte  f/^^f /.PX^m- 
combien  il  pourra  revendre,  sans  bénéfice,  la  marchandise  im  , 

n\    TJar  PTPmole     à  Paris   le  Cercle  du  Louvre;   à   Londres,  Mark-Lane  j 

marché  au  f^Mik^ngM  pour  les  deurées  coloniales   «  The  Baltxc  pour 
les  chargements  de  blé^ 
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portée,  aux  conditions  de  la  nlace  où  il  se  propose  de  la  revendre. 
Ce  prix  de  vente,  sans  bénéfice,  se  nomme  prix  de  revient. 
Avant  d'effectuer  son  achat,  il  peut  se  faire  adresser  une  facture 
simulée  qui  le  renseignera  sur  les  conditions  de  la  place  étran- 
gère; il  agira  encore  ainsi  quand  il  voudra  essayer  à  l'étranger 
la  vente  de  ses  articles,  par  un  intermédiaire. 

§  2.  —  COWPTE  DE  REVIENT  A  LIWPORTATION 

(Ou  ealeul  du  priiL  de  rcTient  de  marcliandlsies 
aelietées  sur  les  marebés  étrang^ers  et  revendues 

eu  France). 
198.  Compte  d'achat  et  de  revient 

h   lO  balles    sole   de  Canton 

expédiées  par  vapeur  [via  Eong-KonQ]  à  Marseille 
(pour  compte  de  la  M°»X.  de  Lyon). 

10  balles  pesant:  Piculs  8  à  $.  400 $  3.200    » 

Frais 

Fret  de  Canton  à  Hong-Kong  à  $  0.75  p.  B.  $  7.50 
Transbordement,     magasinage ,     wharfage , 

dues  i  $  p.  B 10  » 

Fret  de  Hong-Kong  à  Marseille  à  $  4.50  p.  B.  45  » 

Assurance  c.  le  feu  à  1/4  0/0  (s.  3.200)   ....  8  » 

Dépêches,  shroffage,  menus  frais 10  » 

Inspection  1  0/0 32  »    $     112.50 

$   3.312  50 
Commission  d'achat  2 1  /2  0/0  (s.  3.312  50).  82  81 

$    3.395  31 
Courtagede  change  l/8(0/0-l/8)ou  1/80/0 

s.  3:399  56,..^ 4  25 

±    3.399  56 
Commission  de  traite  1  (0/0-1)  ou  1  0/0 

s.  3.433  90 $         34  34 

$    3.433  90 

Au  change  de  5  fr.  p.  $,  a  6  mois  de  vue...  fr.  17.169  50 

Assurance  maritime  1  0/0  s.  19.000 fr.  190  » 

Frais  de  débarq.  et  de  séjour  à  Marseille. . . .  100  » 

Dépêche  d«  Lyon 60  »    ,       350    » 

fr.  17.519  50 
Rendement  et  Revient  — — 

Perte  de  poids  5  0/0  —  Piculs  8  à  kg.  57.45  =  kg.  459.60 

1  kg.  =  17.519  50  =  fr.  38  12 

459  60 
e.  f.  a.  (coût,  fret  et  assurance)  rendu  franco  à  Marseille 
Observations.  —  l''  Bien  que  k  moanaie  chinoise  soit  le  taël|  le 
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grand  commerce  continue  d'employer  comme  monnaie  de  compte 
la  piastre  ($)  subdivisée  en  100  cents.  Le  picul  vaut  kg.  60.47. 

T  Le  fret  surtout  par  steamer,  est  généralement  payé  au  départ  ; 
aussi  est-il  compté  dans  la  facture  de  vente,  en  $  ;  Tassurance  est 
plutôt  faite  par  le  destinataire  ;  on  a  compté  fret  et  primage  en  bloc  ; 

3**  Le  vendeur  a  calculé  sa  commission  d'achat  comme  inter- 
médiaire, sur  le  prix  brut  augmenté  des  frais; 

4^  Pour  se  rembourser,  le  vendeur  crée  des  traites  et  les  négo- 
cie ;  de  là,  une  commission  de  banque  ou  commission  de  traite, 
et  un  courtage  de  change  ;  il  faut  remarquer  comment  est  calculé 
ce  tant  pour  cent; 

5°  Depuis  le  12  août  1885,  on  peut  assurer  aux  G^®»  françaises, 
avec  la  valeur  des  marchandises,  le  fret  et  le  bénéfice  espéré; 
17.169,50  comprend  facture,  fret  et  frais  ;  on  majore  de  10  0/0  en 
arrondissant  par  1.000,  ce  qui  donne  19.000.  En  réalité,  il  y  au-; 
rait  à  compter,  en  sus  delà  prime,  2  fr.  de  police,  et  un  impôt 
ou  taxe  de  (52  c.  1/2)  0/0  sur  la  prime; 

6<^  La  perte  de  poids  ou  déchet  de  route  (5  0/0)  ramène  le  poids 
de  débarquement  par  picul,  de  kg.  60.47  poids  facturé  à  kg.  57. 4S. 

7«  Supposons  le  cours  actuel  de  cette  sorte  de  soie  à  43.50  le 
kgr  avec  tendance  à  la  hausse;  si  Timportateur  a  établi  ce  compte 
simulé  avant  d'engager  l'opération,  il  pourra  juger  la  marge  de 
bénéfice  suffisante  et  donner  Tordre  d'expédier,  puis  vendre  «  à 
livrer  au  débarquement  »  du  navire. 

§  3.  —  COWPTE  DE  REVIENT  A  L'EXPORTATION 

ou  ealeul  Aeu  prliL  de  retient  de  mareliandlses 
exportées   de  Franee  h  Fétranger 

Les  habitudes  du  commerce  se  modifient  constamment  ;  les 
comptes  à' achat  et  de  revient  comme  le  précédent  deviendront  de 
plus  en  plus  rares  à  mesure  que  les  étrangers  offriront  leurs  mar- 
chandises en  mesures,  monnaies  européennes,  aux  conditions  de 
la  place  de  l'acheteur,  coût,  fret  et  assurance  (franco  au  débarque- 
ment)^ usage  facilité  en  outre  par  les  succursales  et  agences  des 
maisons  étrangères. 

La  question  du  prix  de  revient  commercial  tend  donc  à  se  poser 
désormais  ainsi:  A  quel  prix  puis- je  offrir  mes  articles  dans  telle 
place  étrangère^  franco  à  la  planche  du  navire^ 

Enoncé.  Première  méthode.  Je  puis  acheter  un  lot  d^  1,000  dou- 
zaines de  bouteilles  vin  de  Champagne,  d  3  /r.  10  la  bouteille,  en 
gare  de  Reims ,  terme  et  escompte  d'usage;  connaissant  tous  les  frais 

Sue  j'aurai  ensuite  à  payer.,  combien  pourrai-je  vendre  ce  vin  à 
ïew'York  {x  $  la  douzaine  de  bouteilles)  :  1®  c.  f.  a.  (1)E,  au  débar- 
quement, en  entrepôt  (E)  ;  2®  c.  f.  a.  A;  à  l'acquitté  (A)  (frais  de 
douane  à  mon  compte);  3**  en  consignation,  A. 

(1)  Coût,  fret  et  assurance. 
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744    »    fr. 36.456    » 


1.800    » 
264  40 


2.047  50 


2.064  40 
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1341.  Compte  de  revient  a  12,000  bouteilles  vm  de  cham- 
GNE  ei&pédiées  de  Reims  à  Mew-lToriâ  (via  Havre). 

1"  CAS  :  AU  débarquement,  en  Entrepôt 

1,000  caisses  de  12  bouteilles  vin 
de  Champagne  à  3,10 fr.  37.200    » 

Escompte,  1  0/0,  terme  60  jours; 
total  2  0/0 

Frais 

Emballage  :  15  fr.  0/0  bouteilles. . . 
Transport  de  Reims  au  Havre 

Fret  32.50  par  tonne  de  200  bou- 
teilles (60  tonnes) 1 .950      » 

Primage5  0/0 97  50      » 

Assurance     maritime, 
2    .0/0,      s'      45,000 
{(38,520.40  4-  2,047,50) 
+  10  0/0] 900    » 

Policeettaxe 6  75  906  75         2.954  26 

Total  d'achat  et  frais  au  départ fr.  41.474  65 

Au  change  de  5.17  1/2  par  dollar $    8.014  43 

Mes  frais  de  recouvrement  :  3/4  (0/0  —  3/4) 60  56 

Montant  de  mes  traites^  ou  net  des  ventes, .    $    8.074  99 
Escompte  et  terme  à  la  vente  :  1 1  /  2  (0  /  0  —  1 1  /  2)  122  97 

Vente  brute  :  cours $    8.197  96 

Soit  $  8,1979  par  douzaine. 

2"^^  CAS  :  A  l'acquitté 

Rappel  du  total  d*achat  et  frais  au  départ  ; 

fr::  41.474,65  à  5,17  1/2 $    8.014  43 

Droits  de  douane  :  6  $  par  caisse $  6.000  — 

id.  1     $    par    gallon    sur 

l'excédent  (1) »  661  50  »  6.661  50 


Mes  frais  de  recouvrement  :  3/4  (0/0-3/4) 

Escompteettermeàlavente:l  1/2(0/0-1 1/2 

Prix    de  revient  par    douzaine: 

$  15,012 


$  14.675  93 
»        110  90 

$  14.786  83 
$        225  18 

i  15.012  01 


(1)  1  gallon  zz  8  pints  =  litres  3,785.  La  bouteille  taxée  en  douane  contient 
f  1|4  pint,  et  la  bouteille  champenoise  0  lit.  80.  ^^ 

12,000  bouteilles  à  0,80 =  9,600  litres  =  gallons  ^  =2336 1/2 

IK  A/VA 

id,        id.    à  1 1/4  pint  contiendraient  15.000 pints=:gallcns-~-^1875_ 

Excèdent  à  taxer  , gallons.   661 1/3 


If 


3"^^    CAS   :   EN  CONSIGNATION,   A, 

Rappel  :         $    8.014  43 
Frais  de  recouvrement  :  3/4  (0/0-3/4). . . .  »         60  56 

$    8.074  99 
Droits  de  douane   (v.  détail  ci-dessus)  $.    6.661  50 
Réception,     menas    frais,     magasinante, 
livraison »       »  80  -      6.741  50 

$  14.816  49 
Escompte  et  terme  à  la] 

CommLion    '  *''''' ^  1/2  (0/0-6  1/2)  »    1.030  02 

et  Ducroire  5  — ) 

Prix    de    revient,    par    douzaine  : 
%   15.846 ^  15,846  51 

N.  R.  Les  prix  de  revient  étant,  comme  toujours,  calculés  sans 
bénéfice,  c'est-à-dire  en  parité  d^y^o,  le  prix  d'achat,  on  voit  par 
exemple,  que  dans  le  3^cas,  il  faudrait  pour  gagner  10  0/0  sur 
le  prix  de  revient  vendre  la  caisse  $  15,846 -j- 1,584. 

tas.     DEUXIÈME  MÉTHODE 

Le  calcul  peut  se  faire  suivant  une  marche  absolument  inverse, 
d'après  la  façon  dont  l'affaire  est  engagée.  Supposons  avoir  en- 
voyé des  échantillons  ;  un  consignataire  m'avise  qu'il  peut  vendre 
à  tel  prix,  par  exemple  $  15.846;  combien  dois- je  payer  ce  mn  à 
Reims  en  parité^ 

Il  suffit  de  refaire,  en  sens  contraire,  le  compte  précédent  (3^ 
cas)  on  trouvera  fr.  3.10;  donc  si  jepuis  acheter  ce  vin  à  2.80,  je 
gagnerai  net  0.30  par  bouteille. 

N,  B.  — 1«  Il  y  aurait,  selon  la  nature  de  la  marchandise,  tel 
déchet  de  route  à  compter.  2«  Plusieurs  comptables  ajoutent  aux 
frais,  en  calculant  leurs  prix  de  revient,  une  perte  dHntérêts^ 
d'autres  une  part  proportionnelleies  Frais  généraux  de  la  maison, 
ce  qui  n'en  est  que  plus  exact.  —  3«  L'établissement  des  prix  de 
revient  est  la  base  de  toutes  les  grandes  opérations  ;  les  affaires 
se  faisant  aujourd'hui  sur  de /"ori65jf)am*^5,  mais  avec  une  petite 
marge  de  bénéfice,  il  est  extrêmement  important  de  calculer  exac- 
tement cette  donnée,  en  exagérant  plutôt  les  frais  que  d'en  oublier. 
—  4'*  Il  n'est  pas  besoin  de  démontrer  à  notre  commerce  d'expor- 
tation quels  services  lui  rendront  ces  calculs  nouveaux,  sur  tous 
les  marchés  où  se  porte  la  concurrence. 
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CHAPITRE  VI 


MONNAIES  ET   CHANGES 


t0^*^^^%^S0*^*0S0^0^f*^S^*0*f>0*t 


§  I.  —  GÉNÉRALITÉS  SUR  LES  MONNAIES 

130.  Unité  monétaire.  —  Dans  chaque  pays  il  existe 
une  pièce  type  de  monnaie,  servant,  comme  monnaie  de  compte,  h 
évaluer  toutes  sommes,  et  dont  les  autres  pièces  sont  des  multiples 
ou  des  sous-multiples. 

137. Métal»  précicuii.  ou  matières— Titre.  -  l^Les 
métaux  précieux  sont  Vor  et  Vargent,  substances  employées  pour  la 
fabrication  des  monnaies  ;  on  les  rencontre  dans  le  commerce  sous 
forme  de  barres  ou  lingots.  —  2°  Il  se  trouve  toujours  avec  le 
métal  fin,  quelque  petite  partie  d'un  autre  mêlai,  ce  qui  forme  un 
alliage.  —  3"  Le  titre  d'un  lingot  ou  d'une  pièce  est  la  fraction 
exprimant  la  proportion  de  métal  pur  par  rapport  au  poids  total, 

138.  Etalon  —  Pouvoir  libératoire  des  monnaies 
—  Systèmes  monétaires.  —  1«  Vétalon  est  la  pièce  type 
qui  sert  d'unité  monétaire,  et,  généralement,  de  monnaie  de 
compte.  -  2*  Un  système  monétaire  est  caractérisé  par  la  nature 
du  métal,  le  poids,  le  titre  de  la  pièce  type  servant  d'étalon  et  de 
ses  subdivisions.  —  3°  Dans  tels  pays,  certaines  pièces  d'argent, 
ou  certaines  pièces  d'or  ont  seules  pouvoir  libératoire  :  le  débiteur 
a  le  droit,  légalement,  de  forcer  le  créancier  aies  recevoir;  dans 
tels  autres,  les  deux  métaux  ont  concurremment  cours  légal;  les 
premiers  sont  au  système  de  Vétalon  unique,  ou  monométallisme, 
pour  employer  un  néologisme  très  usité  :  l'Angleterre,  l'Allema- 
gne f^orj,  l'Inde  anglaise  (argent),  etc.  ;  les  autres  emploient  le 
double  étalon,  système  du  bimétallisme  :  la  France,  par  exem- 
ple favec  d'importantes  restrictions,  en  pratique). 

13».  Système  monétaire  de  MJnion  latine.  — 
4«  Depuis  4865,  en  vertu  d'une  convention  monétaire,  plusieurs 
ois  renouvelée  ou  modifiée,  la  France,  l'Italie,  la  Belgique,  la 
Suisse  et  la  Grèce  frappent,  et  acceptent  librement  dans  les  échan- 
ges toutes  les  pièces  d'or  de  notre  système  monétaire,  et  la  pièce 
d'argent  de  5  francs,  fabriquées  conformément  au  tableau  ci- 
dessous  (n«  \).  -  2«  Les  pièces  de  2  fr.,  1  fr.,  0.50  c,  et  0  20  c.  ou 
pièces  divisionnaires,  dont  la  frappe  est  limitée  entre  les  Ktats 
contractants,  n'ont  pouvoir  libératoire,  entre  particuliers,  que 
jusqu'à  50  fr.  par  paiement;  la  monnaie  de  billon  peut  être  relu- 
sée  au-delà  de  5  fr  ;  pareilles  restrictions  existent  pour  les  mon- 
naies d'argent  de  la  plupart  des  pays  (3«  tableau). 

140.  Union  Scandinave.  —  Autres  systèmes  mo- 
nétaires.— l'^La  Suède,  la  Norwège  et  le  Danemarck  formant 
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n.  Tableau  des  Monnaies  de  compte  des  principaux  pays 


(I 


Mr    Mm    m    mm 


Allemagne 

Angleterre 

Autriche-Hongrie 

Bolivie 

Brésil. . 


Unitô  monétaire  ;  Signe 


SUBDIVISIONS 


100  pfennigs 

20  shellings  à  12  pence. 

100  kreutzers 

s  réaux 

1  000  rois 


Qiine 


Danemark,    Suède   et 
Norwège 

Egypte 

Etats-Unis  d'Amérique 
et  Canada 

Hollande    et   Colonies 
océaniennes..  

Indes  anglaises 

Indes  françaises  (Ton- 
kin,  Annam,  Cam 
bodge,  Cochinchine). 

Japon 

Mexique. 

Paraguay  .  

Portugal . 

tiuSsie** ••••••••••.•*  ' 

Tunisie. 

Turquie.. 


Re'chsmark ..  Rm 
Livre  Sterling.    £ 

norin ôwFi. 

piastre $ 

milféis Mr 

[..g,  m,  Vioo  condornis  ou  fen... 

r*®^ *^'(l,000  cashs,  li  ousapèques  .. 

(piastre.... ... 

Krone    (  cou- 
ronne)  Kr. 


Valeur 

AU   PAIR 


100  centavos. 


piastre....  Piast. 


•••••• 


dollar 

florin  ou  gui- 
don  pbFI. 

roupie Rp 


piasire.  •  •  t  •  •  •    iip 

yen 

peso 

piastre  » 

milréis Mr. 

Rouble......  Rbl. 

piastre Piast. 

id. 


iOO  ôre . . . . 
40  paras... 
100  aspres 


10 J  cents 


100  cents 

16  annas  à  12  pice . . . 


100  centavos 

100  sen ... 

100  centavos 

8  réaux 

1.000  réis 

100  kopecks 

16  carrobas 

40  paras  ou  100  aspres 


1  23 
25  22 

2  47 
5  40 
2  83 

7  57 

5  40 

1  39 
0  26 

5  18 

S  10 

2  38 


40 
17 
43 
66 
60 
» 

0  62 
0  23 


3 

5 
5 
4 
5 
4 


Union  latine  et  syêièmes  identiques 

Italie  {£).  lira =  lOOcentesimi 

Belgique,  franc...  =100 centimes 
Suisse....    Id.    ...=  id.      id. 
Espagne.,  peseta..  =  lOOcentesimos 
Grèce....  drachme  =  1 00 leptas 

Roumanie  ley =  lOObanis 

Serbie....  dinar...  rzioo paras 
Finlande.  markkaa=  lOOpennis 
Bulgarie-,  lew 


Systèmes  inspirés  de  V  Union  latine 
Perse,l  cran=:l  fr.;  \  thomanzzlOOschahis 

Pérou,  Soleil 5  fr.zi  100 centavos 

Rép.  Argentine  peso  n:  id.  =     id. 
Etat-Unis  de  Colombie  id.  =  id.  =: 

Chili id.  =  id.  = 

Uruguay id.  =  |d.  = 

Equateur id.  i=  id.  = 

Etats-Unis  de  Vene- 
zuela, venézolano.    id.  ■=. 


id. 
id. 
id 
id. 


id. 


in.  Tableau  de  la  Valeur  légale  des  Monnaies  divisionnaires 

Pièces  d'argent  Monnaie  de  biîlon 

France 50  francs.  5  francs. 

Allemagne 20  marcs.  i  marc. 

Angleterre 40  schillings.  1  schilling. 

Hollande 10  florins.  l  flonn. 

Autriche 2  florins.  1/2  flonn. 

Russie 3  roubles.  l  rouble. 

Portugal 5  milreis.  0,1  milreis 

Suède... 23  krones.  l  krone. 

Amérique 5  dollars.  0,25  dollar. 


I 
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VUmon  Scandinave,  emploient  Tétalon  d*or,  caractérisé  par  des 
pièces  au  titre  de  0,900.  —  2«  L'Allemagne,  les  Etats-Unis,  le  la- 
pon, les  colonies  et  protectorats  français,  TAraérique  du  Sud, 
emploient  ce  même  titre.  —  3«  L'Angleterre,  la  Russie,  l'Inde,  le 

Portugal,  la  Turquie,  le  titre  0,916,  -  ou  — .  _  4«  L'Egypte  et  Ite 

Mexique,  le  titre  de  7/8.  —  5«  La  Perse,  le  Brésil:  0,917  ;  TAu- 
triche,    0,986  et  0,900  ;  les  Pays-Bas,  0,983  et  ft,900. 

t41,  Monnayag^e.  —  1«  En  général,  tout  particulier  peut 
faire  transformer  en  monnaie  des  matières  d'or  ou  d'argent,  aux 
hôtels  des  monnaies,  établissements  administrés  ou  par  l'Etat  ou 
par  des  particuliers;  2^  La  retenue  pour  frais  de  fabrication  est  en 
France  de  6,70  par  kilogramme  d'or;  et  1,50  par  kilogramme  d'ar 
gent,  au  titre  légal. 

14^.  BlTcri^es  Taleurs  d^uue  monnaie.  —  1*»  La  va- 
leur légale  ou  nominale  est  inscrite  sur  chaque  pièce. —  2«  La  va- 
leur intrinsèque  d'une  pièce  est  la  valeur  théorique  du  métal  fin 
qu'elle  contient,  rapportée  au  prix  légal  de  MU,U  pour  le  kilo- 
gramnie  d'or  pur,  et  222,22  pour  le  kilogramme  d'argent  pur; 
c'est  ainsi  qu'on  calcule  la  valeur  aw  pair  de  toute  monnaie  étran- 
gère. —  3^  La  valeur  réelle  ou  commerciale  est  celle  de  la  pièce 
considérée  comme  lingot,  eu  égard  au  prix  commercial,  au  cours 
de  l'or  et  de  l'argent  comme  marchandises. 

143.  Commerce  des  monnaies  et  matières.  — 
Valeur  au  tarif.  —  €liang;e.  —  1«  L'or  et  l'argent,  en 
lingots  ou  en  monnaies,  constituent  une  marchandise  soumise 
comme  les  autres  à  des  variations  de  prix,  exprimées  sur  les  cotes 
de  la  Bourse  ;  ces  cours  représentent  leur  valeur  commerciale.  — 
2^  Ils  ont,  en  outre,  comme  les  principales  monnaies,  une  valeur 
au  tarif  de  l'Hôtel  des  monnaies,  prix  auquel  la  Monnaie  les 
achète.  —  3*^  Le  change  exprime,  en  monnaie  d'un  pays,  la  va- 
leur de  l'unité  monétaire  d'un  autre  :  on  dit  que  le  change  de  Pa- 
ris  sur  Londres  est  à  25  fr.  38  :  une  livre  sterling  est  estimée,  à  ce 
moment,  fr.  25,38. 

§  2.  —  PRIX  DE  REVIENT  A  L'IMPORTATION 

(Calcul  du  prix  de  revient  de  diverses  monnaies 
étrangères    importées   en   France) 

144.  Importation  de  monnaies.  —  Arbitrag^es. 
—  Parités.  —  Prix  de  revient,  —  1«  Des  causes  mul- 
tiples agissent  sur  les  cours  des  métaux  précieux  et  font  que 
telle  monnaie  est  cotée  plus  haut  dans  certaine  place  que  dans 
une  autre;  2*»  il  y  aura  souvent  bénéfice  à  importer  cette  monnaie 
de  l'une  des  i)remièies,  en  choisissant  la  cote  la  plus  basse,  dans 
la  seconde,  où  elle  sera  revendue,  et  réciproquement  :  opération 
nommée  arbitrage  ;  3«  Cette  opération  constitue  l'arbitragiste  dé- 
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biteur  s'il  importe,  créancier,  s'il  exporte,  dans  une  place  étran- 
gère, pour  une  somme  exprimée  en  monnaie  de  cette  dernière  : 
il  faut  donc  connaître  le  change  d'une  place  sur  l'autre  ;  4*^  l'ar- 
bitragiste  doit  encore  savoir  quels  sont  les  usages  de  chaque 
place,  ses  mesures,  et  quels  /"raw  grèvent  les  opérations  ;  5« avant 
d'engager  l'opération,  il  calculera  s'il  y  a  parité  entre  les  deux 
cours,  c'est-à-dire  s'ils  expriment,  d'une  façon  différente,  le 
même  prix  pour  une  même  quantité;  3«à  ce  renseignement  in- 
complet, nommé  parité  brute,  il  ajoutera  les  frais  et  obtiendra  le 
prix  de  revient,  puis  enfin  jugera  s'il  y  a  une  marge  suffi- 
sante de  bénéfice. 

t#ô.  Kxereiee  :  I^rliiL  de  revient  de  e^OOO  doable- 
aiirles  d'Amérique  iiiiportée.iii  de  Mew-Yorii  à 
Paris.  —  Renseignements  :  1^  Ces  pièces  (40  dollars)  sont 
cotées  tant  de  dollars  l'once  (oz).  —  2«  Une  once  (poids  anqUm) 
=  31  gr..  1  environ.  —  3«  Les  6,000  pièces  se  trouvent  "peser 
3224,6  oz.  —  4"  à  Paris,  les  pièces  sont  cotées  ou  à  la  pièce,  ou 
au  kilogramme,  à  raison  d'une  prime  de  tant  pour  mille  sur  le 
prix  fixe  de  3,093.30. 

6,000  double  aigles  d'Amérique  pesant  oz.  3224,60  à  900/1000 
au  prix  de  $  18,5  par  oz $         59.655  10 

Frais  à  Ilei¥-irorl£ 

Courtage 1        0/00    ) 

Emballage 1/20    »        [  1  1/10  0/00  > 

Menus  frais 1/20    »        ) 


65  61 


Au  change  de  5,14  {fr.  5,14  par  dollar) fr. 

Frais  à  Paris 

Fret  1  0/00  s./   310.000  (somme  arr.)  fr. 
Ass.mar. 3/16  0/0   » 


59.720  71 
306.964  45 


» 


» 


Port,  du  Havre  à 
Paris 1/2  0/00 

Assurance  du  Ha- 
vre àParisl/4  0/00    » 

Menus  frais  :  environ. 


310    y> 
581  25 


)) 


» 


77  50 
50 


» 


1.173  75 


Fr.      308.138  20 


Rendement  "" 

Oz.  3224,60  à  gr.  31,1  par  oz . .  Ai?. 

308,138.20 


|o  1  kil.  = 


fr. 


100,285      ■" 

Cours  fixe 3.093  30 

Supposons  à  ce  moment  4  0/00  de  prime         12  40 


Bénéflee  par  Ug 

Bénéfice  total:  3,319  45 


fr. 


100.285 
3.072  60 

3  105  70 
33lÔ 


i. 
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308,138.20  _ 
6.000      "" 


fr. 


51  35 
51  90 


0  55 


2^*  Une  pièce  revient  à 

Supposons  les  double-aigles  cotés  à  ce  moment 

Bénéflee  par  pièce 

Bénéfice  total  :  fr.  3,300. 

N.-B. —  Les  frais  représentent  un  élément  très  variable. —  Il  est 
bon  de  tenir  compte  d'une  perte  d'intérêt^  sur  le  capital  engagé, 
pendant  le  temps  que  peut  durer  l'opération,  —  Avec  les  données 
spéciales  à  telles  monnaies  à  importer  de  telle  ou  telle  place,  on 
peut  construire  sur  ce  plan  tous  comptes  de  revient. 

§  3.  —  PRIX  DE  REVIENT  A  L'EXPORTATION 

(Calcul  du  priiL  de  rcTient  de  monnaies  f rançaiises 

eiLportées  à  rétrang;cr). 

N.  B.  Relire  le  §;9. 

Nous  supposons  qu'un  arbitragiste,  après  avoir  établi  son  cal- 
cul de  parité,  trouve  avantageux  d'exporter  des  napoléons  à 
Londres. 

Voici,  dans  ce  cas,  l'établissement  de  son  prix  de  revient  défi- 
nitif : 

Renseignements.  1**  L'opération  porte  sur  20,000  pièces  pesant,  en 
poids  anglais,  oz.  207,4  par  1.000  pièces,  soit  Oz.  4.148.  —  2<>  La 
cote  s'exprime  par  jî  shellings  à  Vonce.  — 3°  La  monnaie  de  compte 
en  Angleterre  est  la  livre  sterling  de  20  shellings  à  12  pence  par 
shelling.  —  4M  shelling  =  1/20^  de  livre  ou  0,05;  1  penny  (d)  (1)= 
environ  0,004  de  £  (0,0041666). 

146.  EiLereiee.  —  COMPTE  DE  REVIENT 
à  190.000  napoléons  eiK^pédiés  de  Paris  h  liondres 

20.000  napoléons  pesant  oz.  4.148,  à  sh.  76,7  p.  oz.  £  15,883,7.8 

Frais 

Courtage 1/12  0/00) 

Emballage 1/20  O/OOf  7û,/a  a/aa  oa  i  vl 

Fret  direct  (de  Paris).  1 1/40/OOi  '^'^^  ^'^^  ^^''-^ 

Assurance 1/2  0/00) 

Net liv.  15.852.0.*3 

Au  change  de  /r.  25,39  fr.  403,482,50 

«  .     ^  .      ^   «  .,        403,482,50       ^    ^^  ,^, 

Prix  de  retient  d'une  pièce       '      '     ^=  fr.  20,174 

^  20.000  * 

(1)  (d)  abréviation  de  denier^  synonjioie  de  penny. 
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S  4.  —  COTE  DU  CHANGE.  A  PARIS 
(lecture  et  interprétation) 

CHANGES 


Ï  Escompta 
*étraafer 


CHANGES 

OU    DEVISES 


PAPIER  LONG 


PAPIER  COURT 


POUR 


21/10/0 
31/tO/O 
5.. .0/0 

...0/0 
5  ...  0/0 

.  .0/0 
6 . . .  OJfO 

...0/0 


Amsterd  -Rotterd. 

Allemagne 

Vienne  et  Trieste. 

Barcelone 

Madrid 

Lisbonne  et  Porto. 
Saint-PétersbDurg 
Stockholm 


Valeurs  se 

7/8 


207 

m 

«00 

189 
489 

238 

las 


négociant  à  trois  mois 
a 


a 
a 
à 
à 
à 
à 
à 


«08  1/8 
113  1/4 
201  ... 
490  ... 
490  ... 
S56  ,,, 

ao9    ... 

139 


•  •  • 


207  à  207 
122  3/4  à  123 
200    à  201 


1/4 


m 

489 
555 
238 
138 


à  490 

à  490 

à  556 

à  239 

à  139 


et  4 

et  4 
et  4 
et  4 
et  4 
et  4 
et  4 
et  4 


0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 


...0/0 

4.. ,0/0 
1 1/20/ 0 
...0/0 
...  0/0 


Londres 

d-      Chèque . . 

New- York . 

Relique 

Italie 

Suisse 


Valeurs  se  négociant  à  vue 

25  37       à   25  38 
25  361/2â  25371/2 
515  à  520 

Pair      à    1/2  p. 

1/16  b.  à  1/16  p. 

1/8        à    3/8  p. 


25  31        à  25  36      —4  0/0 
25  36  1/2  à   25  371/2—3  0/0 
515  à  520  -3  0/0 

1/16  p.  à3/16  p.  21/2  1/2 
1/4  p.  à  1/2  p.  —5  0/0 
1/2  p.      â  1/4  p.     —30/0 


lOOflor. 
lOO  m. 
100  ôwfl 
100  pia. 

id. 
lOOmilreis 
lOOroubl. 
100  ôr 


10 

100  doll 

100  francs 
s 


MATIÈRES 


Matières  d'or,  d'argent,  etc. 

Or  en  barre          1000,L1000.    Le  kilog.,  3,437  fr...  4  ..  à     5  ..  o/OO  prime 

Argent  en  barre,  à  lOOO/lOOO.    Le  kilog.,     218  fr.89  222..  à  227  . .  o  oo  perte 

Quadruples  Espagnols 80  75  à  81  25 

d*        Colombiens  et  Mexicains 80  75  à  81  25 

Piastres  Mexicaines 4  lo  à  4  15 

Souverains  Anglais 25  30  à  25  35 

Banknotes ...........i  is  32  à  2537 

Aigles  des  Etats-Unis 25  70  à  25  90 

Guillaume  (20  marcs) 14  60  à  24  80 

Impériales  .(Russie) 80  65  à  20  75 

Couronnes  de  Suède i7  60  à  27  70 

Le  Syndic  de  la  Compagnie  des  Agents  de  change  de  Paris,  propriétaire, 


BONS  DU  TRÉSOR 

A  H  mois 1  ./.  0/0 

A  un  an 11/2  0/0 


BANQUE  DE  FRANCE 

Escompte  3 

Intérêt  des  avances 4 


* . 


0/0 
0/0 


I 
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147.  BeTls^ei».  —  Iléii^lg^natioii.  —  Le  papier  payable  à 
rétranger  se  désigne  par  le  nom  de  changes;  les  devises  sont  les 
noms  des  places  étrangères;  on  dit  le  Londres^  le  Vienne^  pour 
désigner  le  papier  payable  en  Angleterre,  en  Autriche  ;  ou  bien 
la  livre^  le  florin.,. 

148.  Quautitéis  eotéeis.  —  Pour  que  les  variations  soient 
faciles  à  exprimer,  on  donne  le  prix  de  100  unités  de  monnaie 
étrangère,  sauf  pour  le  Londres. 

14e.l*rix. — Certain  et  iueertain.— IQiLpression  des 
cours.  —  Les  prix,  cotés  en  francs^  représentent  un  élément  va- 
riable, incertain  ;  de  là,  l'expression  «  donner  Vincertaimy  qui  signi- 
fie :  coteries  autresplaces  en  monnaie  nationale. —Madrid  et  Péters- 
bourg  cotent  au  ce*  tain;  Londres,  Lisbonne,  New-York  donnent  le 
certain  à  quelques  places,  l'incertain  à  d'autres.  —  Pour  exprimer 
le  cours  du  change  sur  l'Espagne, on  dit  :  Paris  cote  Madrid  488  1  /  2 
ou  Paris  sur  Madrid  488  1/2,  ou  le  Madrid  vaut  à  Paris  488  1/2. 

150.  l»rix  luoyeu.  —  La  cote  exprime,  pour  chaque  devise, 
les  deux  cours  extrêmes  de  chaque  journée,  d'où  l'on  déduit  le 
cours  moyen  du  change. 

151.  Ecliéauees.  —  DeuiK^  dii^isious  dans  la  cote. 
—  1*^  Les  cours  lus  dans  la  partie  supérieure  de  la  cote,  Amster- 
dam, Allemagne,  etc.,  indiquent  le  prix  de  100  unités  payables 
dans  3  mois  [valeurs  de  négociant  à  3  mnis)  ;  2^  pour  les  autres 
valeurs,  Londres,  etc.,  on  cote  1  ou  100  unités  à  vue. 

M.&2.  Papier  long^.  —  Papier  court.  —  1®  Le  papier 
court  a  moins  de  30  jours  à  courir,  au  moment  où  il  est  négocié  ; 
celui  qui  a  plus  de  90  jours  à  courir  est  extra-long.  — 
2**  Pour  toutes  les  devises  de  la  cote  il  y  a  ordinairement  des 
cours  différents  pour  le  papier  court  et  pour  \q  papier  long  (Y.  les 
deux  colonnes  de  cours). 

Remarque  importante.  —  Dans  quelque  colonne  qu'on  lise 
le  cours,  pour  une  devise  du  haut  de  la  cote,  il  s'agit  toujours  de 
100  unités  payables  dans  3  mois. 

153.  Ecliéances  des  effets  rendus  en  Bourse- 
Escompte.  —  1**  Les  effets  qui  alimentent  chaque  jour  les  né- 
gociations, et  provenant  surtout  des  règlements  d'opérations  com- 
merciales et  ^-'arbitrages  de  change.^  sont  à  toutes  sortes 
d'échéances;  2^  Pour  les  rares  efTcts,  payables  sur  les  places 
cotées  à  3  mois,  qui  ont  exactement  3  mois  à  courir,  ainsi  que 
pour  le  Londres  à  vue,  le  calcul  d'évaluation  se  réduit  à  une  mul- 
tiplication î  3'' Pour  toutes  autres  échéances,  le  résultat  précé- 
dent doit  être  modifié  par  un  calcul  d'escompte  ou  d'intérêt. 

151.  Calcul  d'éTaluation  du  papier  coté  h  3 
mois.  —  Taux  de  compensation.  —  Taux  d'es- 
compte à  l'étrangler.  —  En  multipliant  le  montant  nomi- 

nal  de  l'effet  par  le  j^rr  du  cours  du  change,  on  exprime  la  valeur 

qu'aurait  cet  elTcts'il  était  payable  dans  3  mois;  comme  la  plu- 


il 


-  H 


^-r?^ÎÇi^ 


75.45 

17,053.50 
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part  ont  moins  de  3  raois  à  courir,  leur  valeur  est  égale  au  pro- 
duit précédent  augmenté  de  son  intérêt  pendant  le  nombre  de 
jours  compris  entre  l'échéance  de  l'effet  et  l'échéance-tyçe  de  la 
cote:  3  mois  (/owrpot/rjmir)  au-delà  de  la  date  de  l'opération. 

A  Paris  ce  calcul  est  toujours  fait  à  4  0/0,  taux  arbitraire  dit 
«  de  compensation  »  :  de  là  l'expression  a  et  4  010  »,  sur  la  cote. 
—  Le  taux  d'escompte  officiel  à  l'étranger  (i*"^  coZonne)  est  un 
renseignement  utile  ;  s'il  dépasse  notre  taux  de  compensation, 
nous  cotons  ordinairement  plus  haut  le  papier  court  que  le  papier 
long,  et  inversement. 

Application.  —  Évaluer  à  Paris,  le  29  Octobre  1886 

Rotterdam  20  décembre  PB  fl.  8172,35  feffet  lonqj 

Paris  s/Vienne,  à  3  m  :  long,  207  1/2  à  208  ;  court  207  à  207  1/2; 
escompte  en  Hollande  2  1/2  0/0. 

Valeur  de  l'effet,   s'il   était  payable   à   3  mois    (29  janvier) 

8172,35X2,0775=.  fr fr.     16,978,05 

Du  20  décembre  au  29  janvier  :  40  jours;   l'effet  est 
payable  40  jours  plus  tôt 

Ajoutons  :  40  jours  à4  0/Ofr 

Valeur  de  l'effet  :  fr.    

155.  Caleul  d'évaliiatioii  du  liondrcs  —  1*^  Avec 
toutes  les  places  cotées  à  vue  on  emploie  dans  le  calcul  d'intérêt 
non  plus  le  taux  de  compensation,  mais  le  ?awa?  r^eZ  de  la  place 
étrangère.—  2«  On  multiplie  d'abord  le  montant  nominal  par  le 
cours  du  change,  en  remplaçant  les  d.  par  autant  de  fois  0,05, 
et  en  comptant  les  d.  pour  l'O  c.  l'un.—  3«  si  l'effet  n'est  pas  à 
vue,  on  a  à  retrancher  l'escompte  proportionnel  au  nombre  de 
jours  qu'il  a  à  courir;  ce  cas  étant  le  plus  fréquent,  pour  toutes 
les  devises  cotée^  à  vue,  on  lit  sur  la  cote  :  moins  tant  pour  cent. 

APPLICATION.  Evaluer  à  Paris.,  le  25  octobre  1886. 

Sheffïeld  10  décembre  £     88.16.7  l/i 

Change  25,26,  escompte  3  0/0;  le  débiteur  a  3  jours  de  grâce. 

A  vue  l'effet  vaudrait  88.16.7  1/2  X  25,26        fr.  2243,85 

mais  il  y  a  à  retrancher  49  j.  à  3  0/0  (46j.4-3j.de  grâce)       9,15 

Valeur  de  l'effet     fr.  2234,70 

t«»e.  Calcul  d'évaluation  ilen  efieim  sur  la  Ifiel- 
IB^ique,  ritalie  et  la  ^ui$i!$e.  —  1"  Les  effets  payables  dans 
les  villes  françaises  n'en  sont  pas  moins  soumis  à  des  variations 
de  prix  qu'on  exprime  à  tant  pour  cent  de  change  de  place  ou  perte 
déplace  :  c'est  le  change  intérieur.—  2«>  C'est  ainsi  qu'on  exprime 
le  change  sur  les  pays  ci-dessus,  cotés  en  francs,  partroissignes: 
pair  :  Un  effet  à  vue  de  100  fr.   sur  Genève  vaut 

à  Paris  fr 100 

h  (bénéfice^.  Ex.  :  Italie  i  jH  b  :  un  effet  à  vue  de 

100  fr,,  sur  Milan vaut.  lOO-f-i/8 

p  (perte),  Ex.  :  Belgique  3;  16  p:  un  effet  à  vue^  de 

100  fr,  sur  G  and,  vaut  à  Paris 100 — 3/16 
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S*'  Si  l'effet  n'est  pas  à  vue,  on  le  ramène  à  vue  par  un  calcul 
d'escompte,  puis  on  ajoute  le  bénéfice,  ou  vice-versâ. 

EXERCICE.  Evaluer  à  Paris,  le  14  Janvier 

Change  sur  l'Italiei  f  ^^^^,^/ ^^  ?'    ^^'^^^'  ,f  ^  ^f/îY.  ni  ^^2S 
°  /longl/8b         moins  37  j.  à41/2  0/0     99. 

escompte  :  4  i/2  O/o  à  vue  £  ou  fr. 

Plus  1/8  0/0  6. 

Valeur  de  Veffet  fr 


15 

6270 . 85 
7.85 

6278.70 


§  5.  —  COTES  DU  CHANGE.  A  L'ÉTRANGER 

(lecture  et  interprétation) 
Cote  de  Londres 


devises 


Amsterdam 

d» 

AUeraagne 

d'  

Belgique 

Paris 

d«»    ..  

Vienne  

Saint-Pétersbourg  

Madrid    (plusieurs   autres 

villes  sont  cotées  à  part). 

Italie. 

Lisbonne  (Porto  coté  àpart) 


terme 


3  m. 
court 
3  m. 
court 
3  m. 
court 
a  m. 

id. 

id 

id. 
id. 
id. 


COURS 


DE 


fl.  12.5/20 
»    12  2  3/4 
Rm.  20  68 
»     20.. "0 
fr.  25.52  1/2 
25. 283/4 
25.461/4 
12.13  3/4 
22.15  16 


D 
» 

n. 

d 


»  46.3/16 

fr.  25  53  3/4 

d  5î  3/4 


12.5  12 

12.3  1/4 
20  71 
20  52 
25  55 
25.29  1/2 
25.48  3/4 
12.16  1/4 
23  1/6 

46  5/16 
25.56  1/4 
51  7/8 


POUR 


1    £ 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id 
1  Rbl. 


1 

i    £ 
1  Milreis 


N.  B.    Avec  la  Hollande, 
flor.  iz  20  stuivers  ou  sous. 


Londres  conserve  l'ancienne    subdivision 


PARTICULARITÉS.  — 1«  La  cote  de  Londres  nous  offre  les  deux 
exemples  de  cotation;  à  V incertain  pour  Pétersbourg,  Madrid  et 
Lisbonne  ;  au  certain  pour  le  reste.  —  2°  Les  places  étrangères 
cotent  généralement  100  unités  de  change,  caractérisées  par  des 
échéances  variables  :  3  mois,  2  mois,  1  mois,  40  jours,  court,  etc. 
—  3^  Les  calculs  d'évaluation  y  sont  toujours  faits  au  taux  de  la 
place  étrangère.,  celle  OÙ  l'effet  est  payable. 

159^.  1^^  diLerelee  (cote  à  riueertaln). 

Change  ^sT  '3/4  Evaluer,  à  Londres  le  20  mars  : 

Escompte  à  Lisbonne  5  0/0  Lisbonne,  15  mai,  mr.  3.604,800 

Au  change  de  d.  51  3/4  à  3  m.      d.  186.498,40  (ou  bien  en 
20  mars -f- 3  mois  =  20 juin;  du  15  mai  £  sh.  et  d.) 

au  20  juin, 36  jours 
Ajoutons  36  j.  h  5  0/0  (l'année  est  comp- 
tée à  365  j. 'diviseur  7.300  à  5  0/0 919,70 


d.  187,418.10 


n 


Ou,  en  réduisant 


e  780.18.2 
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tdS.  ;S">°  Encrclcç  (cote  an  certain) 

rhan.rp"^'' vn!^ Is  9«  1/9  i»a/i<«r,  à  Lonclres,  le  15  juillet  : 

EscoTpfe  rparisi  J'/O  i'«'-«.  ^  0  août  fr.  12.600 


On  encaisse  i  £  en  vend.  f.  25,28  1/2  pay.  à  Paris,  à  vue  \  ^^^  ^5  285 
On  paie  l£  en  achetant        w  »  »  »    ^      '      ' 

Il  s*agit  ici  de  fr.  payables,  non  à  vue,  mais 
dans  26  j.,  c'est-à-dire  de  valeur  moindre  ;  il  en 
faudra  donc  davantage,  pour  4  liv.  :  soit,  en  plus,  26j. 
à3  0;0 


Pour  i  £,  nombre  de  francs  au  10  août 

12  600 
Yaleur  de  V effet  liv.  ,J  ^^^  =  liv.  496.11.1/2 


0,090 
fr.  25,37S 


25.375  ■ 

15».  Oli!ierTatioiiii$.  —  1«  On  emploie,  dans  ces  calculs, 
plusieurs  autres  procédés  conduisant  au  même  résultat.  —  2*'  La 
TègU  conjointe  y  est  aussi  en  grand  usage.  —  3°  Avec  la  cote  sous 
les  yeux,  et  sachant  que  telle  devise  est  cotée  au  certain  ou  l\ 
Pincertain,  tous  les  calculs  d'évaluation  sont  ramenés  aux  deux 
types  précédents.  —  4^^  On  nomme  aval  une  sorte  de  bordereau 
d'effets  étrangers  d'une  môme  devise,  circulant  entre  banquiers. 
Dans  la  négociation  d'effets  étrangers,  on  a  à  supporter  divers 
frais  :  a  cmrtage  de  négociation  payé  au  courtier  de  change  (1) 
chargé  delà  vente;  b  si  l'effet  ne  porte  pas  encore  le  tirhbre 
étranger,  (du  pays  débiteur  )  on  en  fait  ordinairement  la  remise 
à  Pacheteur,  à  qui  incombera  cette  dépense  :  on  dit  :  bonifier  le 
timbre  à  l'acheteur  ;  enfin  il  faut  connaître  les  usages  des  places 
cambistes 

§  6.  —  CALCUL  DE  PARITÉ  DES    EFFETS   DE  COMMERCE  ENTRE 

DIFFÉRENTS  PAYS 

t«0.    Principales     opératioii»     de     clian^e.     — 

1«»  Débiteur  de  1.000  £  à  Londres,  je  puis  m'acquitteren  choisiss..nt, 
pour  user  d'un  droit   reconnu,  entre  les  deux  moyens   suivants: 

I.  —  Arbitrage  de  dette. 
A  Londres  tire  sur  moi  une  traite  en  francs  dont  la  négociation 
lui  fait  encaisser  1.000  £. 
B  rachète  à  Paris  une  traife  de  1.000  £  que  je  remets  à  Londres. 
2<*Dans  Phypothèse  inverse,  si  mon  débiteur  me  laisse  agir, 

3  pourrai  : 

II.—  Arbitrage  de  créance. 

A  Tirer  s.  Londres  une  traite  d^  1.000  £  que  je  ve?idrai  à  Paris. 
B  Lui  faire  employer  les  1.000   £  qu'il  me  doit  à  acheter  du 
Paris  qu'il  m'enverra, 

(l)  Les  agents  de  change  ont,  avec  d'autres  monopoles,  celui  de  la  négo- 
ciation des  effets  de  commerce;  ils  l'abandonnent  aux  Ccmniers  de  change, 
se  réservant  la  rédaction  et  Timpression  de  la.  Cote  officielle  du  change,  qui 
filit  partie  de  la  Cote  de  la  Bourse. 
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m.  —  Arbitrage  de  spéculation. 

'à^  Le  Londres,  que  je  considère  ici  comme  une  marchandise, 
étant  coté  simultanément  un  peu  plus  cher  à  Francfort  qu'à 
Lisbonne,  avec  tendance  à  la  hausse  à  Francfort,  au  calme  à 
Lisbonne,  ou  bien  accentuation  de  la  l)aisse,  je  donne  par  télé- 
grammes un  ordre  d\ichat  à  Lisbonne  et  un  ordre  de  vente  à  Franc- 
fort. Les  règlements  se  feront,  par  exemple,  comme  suit  :  Lis- 
bonne tirera  sur  moi,  et  je  tirerai  sur  Francfort. 

16t«  Parité.^.  —  Dans  les  deux  premiers  cas  : 

En  supposant  que  Londres  cote  Paris  à  vue 25  31 

—  Paris  cote  Londres  à  vue  . 25  31 

il  n'y  a  pas  d'arbitrage  possible,  pas  plus  d'avantage  à  opérer 
dans  un  sens  que  dans  l'autre  :  les  cours  sont  en  parité; 
tandis  qu'avec  les  cours  simultanés  : 

Londres  sur  Paris ....     25  31 

Paris  sur  Londres 25  24 

Débiteur  :  Je  fats  une  remise  de  fr .  à  Londres,  et  dêpense^l^  24; 

Créancier  :  Je  me  fais  (aire  une  remise  de  francs  par  Londres 
et  j'encaisse  25  31. 

A  la  simple  lecture  des  deux  cotes,  toutes  deux  exprimant  les 
cours  en  francs,  je  vois  s'il  y  a  parité,  parce  que  : 
Paris  cote  Londres  à  Vincertain; 
Londres  cote  Paris  au  certain^ 

Mais  supposons  au  lieu  de  Londres,  une  place  nous  cotant 
aussi  à  l'incertain  : 

Paris  sur  Amsterdam  àZ  m  fr.  207  ij^pour  i^Q  florins  ; 
escompte  à  Paris  3  0/0. 

Amsterdam  sur  Paris,  à  Sj.  fl,  47  11  pour  100  fr.;  escompte  à 
Amsterdam  2  1/2  0/0. 

La  comparaison  entre  les  cours  ne  saurait  s'établir  sans  un 
calcul  préliminaire;  à  plus  forte  raison  en  sera-t-il  de  même 
dans  l'arbitrage  de  spéculation,  basé  sur  quatre  cours  de  change. 

11»^.  Calcul  de  parité  entre  deiiiL  places^  se  eotaut 
réciproquement  k  Fincertain.  —  nivellement  des 
cours.  —  Soient  les  deux  places  Paris  et  Amsterdam^  se  cotant 
réciproquement  sur  la  base  de  100  unités  de  monnaie  étran- 
gère, et  les  deux  cours  précédents,  exprimés  en  deux  monnaies. 

Pour  comparer  deux  cours  de  change,  il  faut  d'abord,  par  un 
nivellement,  les  ramener  aune  même  échéance  (cours  à  vue, 
dans  la  pratique). 

1«  Paris  cota  Amsterdam  à  3  m    207  1/8 fr.     207  125 

-f  3  m,  à  4  0/0  (taux  de  compensation),  ou  1  0/0.  «  2  071 

Cours  nivelé  à  vue.  fr.     209  196 

2''  Amsterdam  cote  Paris  à  8  j fl .       47  79 

-f  8j.à3  0/0  (f^do  Paris,  esc.  à  la  Banque),  soit  ^0/0  »  0  0317 

Cours  nivelé  à  vue,  û.       47  8217 


fc 


ë 


t'-j-jîiisi 
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Remarque.  —  Dans  les  places  cotant  au  certain  ,  le  nivellement 
à  vue  se  fait  par  soustraction. 

Connaissant  le  cours  de  Paris   sur  Amsterdam^  quel  doit  être  le 
cours  d^ Amsterdam  sur  Paris,  en  parité  ? 

fl.        iOO 
400 


209.196  fp.      = 
4.      — 


100.      -        = 


209  196 
100X100 


ow,  par  conjointe  :      x  fl .         = 

209  196  fr.        = 


209  196 
100  fr. 
100  fl. 


x= 


100X100 


T  =  fl.  47,802 


209,196 

Règle.  BlTiser  tO^OOO  par  Fuit  des  cours;  le  quo- 
tient ég^ale  Fautre  eours^  eu  parité. 

Je  vois  qu'Amsterdam  cote  Paris  au-dessus  de  la  parité  : 
f  débiteur,  je  ferai  tirer  Amsterdam  sur  moi,  car  en  lui 
faisant  remise,  100  flor.  à  vue  me  coûteraient  fr.  209,196  ;  si  je  le 
fais  tirer  sur  moi,  sa  traite,  au  cours  en  parité  de  47,802,  serait  de 

i^  =fr.  209,196;  donc  à  un  cours  supérieur,   47,8217,   le 

quotient  sera  plus  faiJjle  ; 

:8^  créancier,  j'encaisserai  davantage  en  tirant  sur  Amster- 
dam (refaire  un  raisonnement  analogue)  ; 
De  là  les  expressions  employées  par  les  praticiens  : 
Tirer  au  plus  haut  fie  cours  de  la  place  étrangère  est  plus 
haut  que  la  parité) 

Remettre  au  plus  bas  fie  cours  de  la  place  étrangère  est  plus 
bas  que  la  paritéj. 
On  exprime  le  même  fait  en  disant  : 
1^^  Cas  :  Le  produit  des  dours  nivelés  est   >    10,000 
2«  Cas  :         —  —  —  <       — 

S<*  Arbitrag;iste  spéculateur,  je  trouve,  avec  la  pre- 
mière hypothèse,  une  opération  fructueuse  par  voie  de  tirages 
réciproques. 

i^  Je  tire  sur  Amsterdam  100  florins,  et  j'encaisse  en  vendant 
ma  traite   fr.  209,196. 

2°  Amsterdam  tire  sur  moi  une  traite  dont  la  négociation  lui 
fera  encaisser  les  100  florins  qu'il  doit  payer.  Sa  traite  sera  infé- 
rieure à  209,196.  Voir-ci'dessus,  i°  débiteur). 

Enfin,  si  le  produit  des  cours  était  inférieur  à  10,000,  un 
bénéfice  résulterait  de  reuiii^eis  réciproque;». 

N.  B.  Si  aucun  exercice  ne  figure  après  les  sujets  financiers  expo-- 
sés  en  résumé  dans  V appendice,  c'est  dans  la  certitude  que  le  temps 
nianquerait,la  partie  principale,  Tenue  des  Livres,  exigeant  au 
moins,  même  allégée  des  Comptes^Courants,  le  temps  qui  lui  est 
assigné  officiellement. 
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